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Dans le manifeste qui annonce à la Russie la conclusion 
de la paix, TEmpereur Alexandre II a prononcé de belles 
paroles. Il a voulu montrer à ses peuples les avantages qui 
doivent résulter pour eux de la cessation de la guerre. 
« Puissent, leur dit-il, ces avantages être complètement at- 
teints par nos efforts unis à ceux de tous nos fidèles sujets ! 
Qu'avec l'aide du Tout-Puissant, qui a toujours protégé la 
Russie, se consolide et se perfectionne son organisation inté- 
rieure. Que l'équité et la clémence régnent dans ses juge- 
ments, que l'élan vers la civilisation et vers toute activité 
utile se propage partout, avec une nouvelle force, et que 
chacun jouisse en paix du fruit de son travail, sous Tégide 
de lois également justes et tutélaires pour tous! Enfin, et 
c*est là le plus important, le plus cher de nos vœux; 
puisse la lumière salutaire de la foi , en éclairant les es- 
prits, en fortifiant les cœurs, conserver et améliorer d(^ 

763 



VI PREFACE. 

plus en plus la inor«nlilé publique, qui est le g:)ge le plus 
sur de Tordre et du bonheur ! » 

Ce programme d*un nouveau règne est venu me trouver 
dans Texil. MaisTexil ne brise pas les liens qui rattachent 
le cœur à la patrie. Remué jusqu'au plus profond de mon 
ùme par ce grand et noble langage, je me suis demandé 
ce que je pouvais faire pour y répondre. 

La pensée qui m'occupe uniquement depuis ma jeunesse 
et à laquelle j'ai dévoué toute ma vie, s'est présentée à mon 
esprit plus vivante et plus belle que jamais. Il m'a semblé 
que l'heure qui la verrait se réaliser, approchait, puisque 
le Souverain auquel la Providence confie les destinées 
de mon pays, exprime des sentiments et des vœux qui 
sont eu parfaite harmonie avec elle et qui ne peuvent 
trouver qu'en elle leur accomplissement. La civilisatioui 
la justice, la clémence, le règne des lois, la morale pu* 
blique, et tout cela appuyé sur la foi qui éclaire les esprits 
et fortifie les cœurs, nous ne trouverons pas tous ces biens 
dans une imitation servile et violente des institutions^ des 
mœurs et des lois des nations étrangères ; ni dans un re- 
tour factice vers la barbarie de nos aïeux ; il faut chercher 
iine transaction libre et intelligente qui concilie les justes 
exigences de la civilisation universelle et de l'esprit na- 
tional. 

. Comme les paroles de l'Empereur Alexandre le procla- 
ment av€c vérité, tout dans l'ordre social repose sur la 
religion. C'est donc dans la sphère de la religion que la 



PRÉFACE, VII 

iraDsaclioD doit s*opérer d*abord. Depuis des siècles, TÉ- 
gUse de Russie est en guerre a\xc le Sainl-Si^e, il faal 
que la pai&soil signéei mais une paix honorable et avan^ 
tageuse pour tous. En gardant ses rites vénérables , sa 
discipline antique, sa liturgie nationale et sa physionomie 
propre, TËglise Russe peut rentrer dans le concert de 
VÉglise universelle; elle peut renouer les liens qui, autre- 
fois, unissaient FOrienl et l'Occident. Cette œuvre de ré- 
conciliation est difficile; beaucoup de préjugés s*y oppo- 
sent : elle n'est pas impossible, car elle ne blesse aucun 
intérêt sérieux et respectable. Elle se fera tôt ou tard , 
parce que la guerre ne peut pas durer toujours , parce 
que la paix est avantageuse pour tout le monde. Pour 
y arriver, Taccord de trois volontés suffit. Lorsque le 
Pape , l'Empereur de Russie et l'Église Russe, représen- 
tée par ses Evéques ou par son Synode, se seront entendus, 
qui pourra empêcher la réconciliation de s'accomplir? 

Or^ jamais peut-être les circonstances ne furent plus 
propices. Le Pontife qui occupe la chaire de saint Pierre 
est animé vis-à-vis de l'Orient des dispositions les plus 
conciliantes. Les Evêques Russes favorisent autour d'eux 
une réaction imposante contre les tendances protestantes 
et fébroniennes. A quelle époque enfin a-t-on vu sur le 
trône de Russie un Souverain plus capable de mener à 
bien une pareille entreprise? Celui qui a terminé la guerre 
dont nous sortons à peine, celui qui a signé le traité de 
Paris et le manifeste du 31 mars, peut mieux que per 
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sonna provoquer des négociations entre le clergé Rnss* 
et le Saint*Siége , faire assembler un congrès ecclésias- 
tique, et apposersa signature à un iraitéde paix religieuse 
qui ouvrirait une ère nouvelle à la Russie et au inonde. 

Pari8,le2»Jiiial8M. 
Péié des apôtre» tatnt Pierre et saint PauL 
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Tertullien ne pensait pas que les empe- 
reurs de Rome pussent jamais se convertir, 
et, dans son énergique langage, il s'écriait: 
Cœsares christiani esse non possunt, quia Cœ- 
sares. « Les Césars ne peuvent pas être chré- 
tiens, parce qu'ils sont Césars. » Il lui semblait 
que la puissance orgueilleuse des maîtres du 
monde ne pouvait se concilier avec Thumilité 
du joug de la Croix. 

Y aurait-il une incompatibilité de ce genre 
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entre la Russie et le Catholicisme? Bien des 
personnes semblent le croire, et à l'exemple 
de TertuUien, elles diraient volontiers que la 
Russie ne peut pas être catholique. 

Constantin a donné à TertuUien un. éclatant 
démenti, et j'espère que la Russie à son tour 
démentira l'opinion de ceux qui refusent de 
croire à sa conversion. Je n'ignore pas que 
c'est là une œuvre hérissée de diflficultés, et 
de diflficultés sérieuses ; mais quelque sérieuses 
qu'elles soient, elles ne sont pas insurmon- 
tables; je vais plus loin, elles ne sont pas 
aussi grandes qu'on se l'imagine et qu'on af- 
fecte de le dire. 

De quoi s'agit-il en effet De bouleverser 
toute l'organisation religieuse de la Russie, 
pour y établir une nouvelle foi> un nouveau 
culte, un nouveau clergé ? Pas le moins du 
monde. 

Aux yeux de Rome, les évêques russes sont 
de véritables évêques, les prêtres russes sont 
de véritables prêtres, qui offrent véritablement 
sur leurs autels le sacrifice du corps et du 
sang de Jésus-Christ. Les catéchismes de l'E- 
glise russe présentent des lacunes plutôt que 
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dés erreurs, èttîëqùlls peuvérit eôhienir dedé- 
feetueuic se trouve complété et corrigé par les 
offices de la 'liturgie orientale. Il feut en dire 
autant de la discipline de TEglise russe; on 
peut y déplorer quelques altérations récentes 
dues à ^intervention irrégulière dû pouvoir 
civil 3 mais à part ces points, TËglise romaine 
est loin de blâmer les différences qui existent 
entre la discipline de TOrient et celle de TOc- 
eident. Il fut un temps où , malgré toutes ces 
différences de rite et de discipline, l'Orient et 
rOceident ne formffient qu'une seule Eglise 
dont les enfants étaient unis entre eux par les 
liens d'une même foi et d'une même charité. 
C'est ce temps que nous aspirons à voix re- 
naître ; il ne s'agit donc nullement, on le voit, 
de l'absorption de l'Eglise russe par l'Eglise 
latine; il s'agit d'une réconciliation. Pour l'a- 
mener, il faut dissiper les préventions qui s'y 
opposent, et faire ressortir les avantages qui 
doivent en résulter; c'est là l'œuvre que nous 
voudrions entreprendre aujourd'hui. La quesr 
tion du rite oriental tient la première place 
dans les préoccupations de beaucoup de Rus- 
ses. C'est par elle que nous commencerons. 

4, 
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Aux yeux de certaines personnes, toutes les 
fois qu'il s'agit de ramener une Eglise parti- 
culière à r unité de la foi, Rome conserve 
larrière - pensée de lui imposer la liturgie 
et la discipline de TEglise latine. Rien n'est 
plus faux; mais en présence des préjugés qui 
existent sur cette matière, il est nécessaire 
d'entrer dans quelques détails. Je vais le 
faire en m'appuyant sur un document dont 
personne ne contestera l'authenticité et la va- 
leur. C'est une bulle solennelle de Benoît XIV, 
un des plus savants papes^qui se soient jamais 
assis sur la chaire pontificale; elle est datée du 
26 juillet ^755, elle commence par les mots 
yillqtœ sunty et est imprimée dans le 4® vo- 
lume de son bullaire, page 28>l. Il ne faut 
pas le perdre de vue, Benoit XIV avait fait une 
étude approfondie de cette question des rites, 
et c'est dans cette bulle qu'il a consigné le ré- 
sultat de ses travaux sur cet important sujet, 
et qu'il a tracé la ligne de conduite à suivre 
pour rattacher au Saint-Siège les Orientaux 
qui en sont séparés. 

En parlant des missionnaires qui travaillent 
à cette œuvre de réconciliation, il résume 
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toutes leurs obligations sous deux chefs : 
^° Arracher du cœur des Orientaux toutes 
les erreurs que leurs ancêtres ont embrassées 
afin d'avoir un î^rétexte de se séparer du centre 
de l'unité et de se soustraire à l'autorité du 
pontife romain; pour y parvenir, s'appuyer 
de préférence sur les anciens Pères de l'Eglise 
grecque, qui s'accordent parfaitement en ma- 
tière de dogme avec les Pères latins, et qui con- 
damnent avec eux toutes les erreurs nouvelles. 
2® Ramener les Orientaux à l'unité, et pour 
cela, il n'est nullement nécessaire de porter 
atteinte à leurs rites, ce qui n'a jamais été dans 
l'intention du Siège apostolique. Loin de là, 
en travaillant à la réconciliation de ces peu- 
ples, il faut éviter avec le plus grand soin de 
chercher à leur faire embrasser le rite latin, 
car c'est uniquement pour les ramener à la 
foi catholique, et nullement pour les faire 
changer de rite, que le Saint-Siège leur envoie 
des missionnaires (>l). 

(1) Ex his, quaa hucusque latiori calamo relata sunt, plura facile 
inferri possunt : 

Primum quidem, conatus omnes, omnemque diligentiam in id 
UDum impendendam esse ab eo missionario qui orientales schisma- 
Ucos et gr^co^ ad unitatem, Peo juvante, redigere contçndit, ut 
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. Benoit XIY ne se borae pas à énoncer ce3 
principes, il les appnie par un grand nombre 
de faits pris dans l'histoire de TEgUse; nous 
nous contenterons d'en. citer trois ou quatre 
des plus saillants et qui ont un rapport plus 
immédiat avec la Russie* Au xiir .siècle, il y 
eut, au sujet de la réunion de l'Eglise russe, 
des négociations entre le pape Innoce.nt IV, et 
Daniel, prince de Galitcb ou de Galicie; l'his- 
toire nous a conservé les paroles de ce pape, 
qui déclare expressément qu'il consent à ce 
que les évêques et les prêtres russes continuent 
à se servir de pain fermenté pour le sacri- 



sdlicet ab illorum animis errores depellat catbolic^ fidei adver- 
santes quos majores eorum amplexi sunt, ut causam aliquam 
prsetenderent , qua se ab Ecclesiae unitate segregarent subtrahe- 
rentque ab obedientia ac obsequio romano pontifici tanquam ejus- 

dem Ecclesiae capiti exbibendis convenire maxime inter sese 

veteres spectabilioresque Grœcorum nostrosque Ecclesiae occiden- 
talis Patres, in iis omnibus, quae addogma pertinent, et ad confuta- 
tionem errorum quibus Orientales et Graeci nunc temporis misère 

implicantur Ex qooprimum haud levis spes affulget, fore, ut 

ipsorum oculis subjectae auctoritates veterum Patrum y. quae novis 
eorumdem erroribus adversantnr , catholico autem nostro dogmati 
favent quam maxime , facilem iisdem viam ad reditum sternant, 
eosque ad veram conversionem impellant. 

Deinde alterum quoque potest inferri , nimirum non modo opus 
non esse, ad Orientales et Graecos in viam unitatis revocandos ut 
laedantur ipsorum ritus , aut corrumpantur, quandoquidem id sem- 
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fice de la messe, et gardent ceux de leurs 
autres rites qui ne sont pas contraires à la foi 
catholique (^). 

Il existe deux constitutions des papes Léon X 
et Clément Vil, dans lesquelles ces deux sou- 
verains pontifes font des reproches véhéments 
à ceux des Latins qui se permettent de blâmer 
chez les Grecs Tobservation de coutumes ap- 
prouvées par le Concile de Florence, comme 
de se servir de pain fermenté pour la messey 
de se marier avant d'avoir reçu les ordres sa- 



per alienum fuit ab instituto Sedis apostolicae ; quœ in bac ipsa 
sacrorum rituum materia, zizania a tritico, quoties oporluit, secer- 
nere novit ; verum etiam conatus bujusmodi plurimum optatissiroœ 

unioni adversari 

Demum ex lis, quae supra praejecimus , illud, tertio infertur, ca- 
vendum omnino esse missionario , qui Orientalem scbismaticum 
reducere cupit , ne enmdem ad latinum amplectendum ritum in- 
ducere contendat : munus namque hoc unum missionario deman- 
daiur, revocandi orientalem ad cathoUcam fidem non vero ipsum 
ad latinum ritum inducendi. 

(Bened. XIV. Bulla Allatœ sunt, § 49.) 

(4> « Eapropter, charissime inCiiristo fili, tuis supplicationibus 
inclinati, episcopis etaliis preîbyterisdeRussia, utliceat eismoresuo 
exfermentatoconficere,etalios eorumritus,qui ûdeicalbolicaBquam 
Ecclesia romana tenet, non obvient, observare, auctoritate praesen- 
tium indulgemus. » 

(Innocentii IV verba a Benedicto XIV relata in Bulla AllaicB 
sunt, § 9.) 



8 LE RITE ORIENTAL. 

crés et de garder leurs femmes après Tordi na- 
tion, de distribuer la communion sous les deux 
espèces aux laïques, et de ne pas la refuser aux 
plus petits enfants (^). 

En >I596, sous le pontificat de Clément VIII, 
quelques évêques de la Russie occidentale, 
placée alors sous l'autorité du roi de Pologne, 
rentrèrent dans la communion du Saint-Siège. 
Le vénérable cardinal Baronius,qui nous a 
conservé le récit de cet événement, rapporte 
le décret des archevêques et évêques de Russie, 
et ce décret contient la réserve suivante : Sauf, 
toutefois, à nous, de garder les cérémonies, 
d'administrer les sacrements et faire le service 
divin, à la façon et selon la coutume de l'E- 
glise orientale : consentant seulement à corri- 
ger les articles qui pourraient empêcher cette 
union , afin que toutes choses se fassent à la 



(4) Duae sutnmorum pontifîcum Leonis X et démentis VII ha- 
benturconstitutiones, quibus vehementer increpantur latini illi, qui 
in GraBcis reprehendebant observantiam eorum, quaB in Florentino 
concilio eisdem permissa fuerant ; prsesertim quod sacrifîcium of- 
ferrent in fermentalo, uxorem ducerent, antequara sacris ordinibus 
initiarentur , eamque post susceptos ordines sacros retinerent, 
quodque Eucharistiam sub iitraque specie etiam pueris exhibè- 
rent. (Innocenlii IV verba a Bénédicte XIV relata in BuUa AUatœ 
sun<, §13.) 
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manière ancienne, comme elles se faisaient 
jadis au temps de la première union (>l). 

Cela est bien clair; ajoutons cependant une 
circonstance qui jettera un jour plus grand en- 
core sur toute cette question. En ^720, quel- 
ques évêques russes unis, c'est-à-dire des 
évêques catholiques du rite oriental, assemblés 
en concile à Zamosc, crurent devoir adopter 
des décrets qui modifiaient ou supprimaient 



{!) Celeberrima fuit uqîo Ruthenorum cum apostolica Sede 
tempore felicis recordationis démentis papse YlII. peracta , cujus 
monumenta relata leguntur in Ânnalibus Yen. Card.Baronii (Ro- 
man, edit. an. 4596, tom.vii) ubi (pag. 682) exhibetur decretum 
ab archiepiscopis et episcopis Ruthenis pro ineunda unione con- 
fectum cum hac conditione .Salvis tamen etinintegrumobsei'vatis 
cœremoniis et ritibus cultus divini peragendi et sanctorum sacra- 
mentorum juxta consuetudinem Ecclesiœ orientalis ; correctis tan- 
tummodo iis articulis, qui ipsam unionem impedirent , ut more 
antiquo fièrent omnia, sicut olim unione durante fuerunt. 
(Bened. XIV. Bulla Allatœ sunt, § U.) 

Une traduction française du récit de Baronius a été imprimée 
dès 4599 sous le titre suivant : Discours de l'origine des Russiens 
et de leur miraculeuse conversion et de quelques actes mémorables 
de leurs rois , en outre comme par laps de temps , ils ont quitté la 
vérité connue et maintenant une grand'partie d'iceux se sont rangez 
à la cx)mmunion du S. Siège Âpostolic , traduict en françois du latin 
de riir*" etR"® Cardinal César Baronius, par M. Marc Lescarbot, 
Advocat en la Cour. A Paris, par Claude Morel, niè* St- Jacques à 
la fontaine, m. d. xcix. 

On vient d'en faire une réimpression élégante, Paris, Techç^ 
ner, 4856, 
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quelques pratiques usitées dans leur rite. C'é- 
taient les Pères de ce concile qui voulaient in- 
troduire ces modifications; mais leurs actes 
devaient être soumis à la confirmation du sou- 
verain pontife» Le pape Benoit XIII hésita 
longtemps^ et le bref qui approuvait le concile 
de Zamosc ne fut donné qu'en ^724; et encore 
le pape ne consentit à cette approbation qu'en 
y insérant la clause suivante : « De telle fa- 
çon que la confirmation donnée par nous à 
ce concile ne porte aucune dérogation aux 
constitutions des pontifes romains nos prédé- 
cesseurs et aux décrets des conciles généraux 
en matière de rites, constitutions et décrets 
qui doivent toujours conserver leur autorité, 
nonobstant la confirmation que nous donnons 
au concile de Zamosc (>l). » 

(4) (BenedictusXIII) licet obsecundandum putasset insinuatio- 
nibus Patrum ejusdem concilii , a quibus noDnuUi ritus inter Grae- 
cos vigentes, suis decretis vel temperali fueraDt, velsublati, 
praedictam syoodum confirmavit quidem suis Apostolicis litteris in 
forma Brevis, datis anoo 4724, hactamen addita declaratione : Ita 
tamen quod per nostram prœdictœ synodi confirmaiionem nihil 
derogatum esse censeatur constitutionibus romanorum pontificum 
prœdecessorum nostrorum, et decretis Conciliorum generalium 
emanatis super ritibus Grœcorum , quœ , nonobstante hujxtëmodi 
confirmatione semperin suo robore permanere debent (Bbnep. XIV. 
BuWdi Allatœ sunt,§ ^e.) 
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Cette clause est très-remarquable; elle est en 
quelque siorte inverse de la clause non obstan-- 
tibuSy qui se trouve habituellement à la fin 
des bulles et des constitutions des souverains 
pontifes. 

Ordinairement le pape déroge par les pré- 
sentes à tout ce qui avait été fait de contraire 
par lui ou ses prédécesseurs; ici Benoit XIII 
déclare que, nonobstant les présentes, tous 
les anciens décrets qui leur sont contraires 
conservent leur force et leur vigueur. C'est 
bien dire que c'est une exception accordée aux 
instances d'un concile particulier et qui ne fait 
pas loi dans l'Eglise. 

Ainsi le Saint-Siège a toujours travaillé à 
rétablir l'union avec les Orientaux, en com- 
battant les erreurs contraires à |a foi catho- 
lique, mais toujours aussi il a respecté le 
vénérable rite oriental (c'est l'expressioji die 
Benoit XIV), et sans se laisser décourager par. 
1q peu de succès des tentatives antérieures, 
c'est encore en suivant la même voie, que les 
papes continuent à travailler à cette grande 
œuvre. De nos jours enfin, Pie IX a inauguré 
son pontificat en adressant aux Orientaux une 
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lettre encyclique conçue dans le même esprit, 
et où la bulle de Benoit XIV, Allatce sunt, se 
trouve expressément citée (^). 

D'ailleurs, en agissant ainsi, en voulant le 
rétablissement de l'unité et le maintien du 
rite oriental, les papes ne faisaient que suivre 
la ligne de conduite qui avait été tracée par 
le Concile de Florence, et le Concile de Flo- 
rence lui-même n'innovait rien, mais s'ap- 
puyait sur ce qui s'était toujours fait dans 
l'Eglise. 

Une tradition aussi constante, confirmée 
avec tant de solennité au Concile de Florence, 
expliquée avec tant d'autorité par Benoit XIV, 
et qu'aujourd'hui encore nous retrouvons vi- 
vante dans le cœur de Pie IX, n'est-ce pas plus 
qu'il n'en faut pour convaincre tout le monde? 
Ne serait-il pas superflu d'insister? Et pour em- 
prunter encore une expression de Benoit XIV, 
ne pourrions- nous pas dire en terminant, 
qu'ignorer la pensée constante des souverains 
pontifes sur cette matière, c'est montrer qu'on 
ignore en même temps et l'histoire ecclésias- 

(4) Lettre dç Pie IX aux chrétiens orientaux, du 6 janvier 4848, 
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tique et la discipline actuellement en vigueur 
dansrEglise(^)? 

Cependant, comme la question est d'une ex- 
trême importance, nous croyons devoir dire 
quelques mots des objections qui pourraient 
nous être faites. Nous affirmons que le Saint- 
Siège a toujours voulu, sérieusement et sincè- 
rement, le maintien du rite oriental, et que 
dans sa pensée, la destruction ou Taltération 
de ce rite n'a jamais été une des conditions 
du traité de paix à intervenir entre TOrient 
et rOccident. On nous objecte des faits, on 
nous dit: Quoi qu'il en soit des déclarations et 
des intentions des papes, la conduite des mis- 
sionnaires latins a toujours été contraire à ces 
principes; et en fait, l'Eglise romaine a tou- 
jours eu la prétention de faire passer au rite 

(t) Ecclesiasticœ historise ignarum se proderet, qui pariter nés* 
ciret) ita cum Orientalibus unionem peractam firmatamquo fuisse 

ut errores catholicse fîdei adversi evellerentur, nunquam vero 

id actum esse, ut venerabiH orientali ritui detrimentum ullum in- 
ferreiur. Sed praesentem quoque Ecclesiae disciplinam prorsus 
ignoraret, cui satis exploratum non csset romanos pontiflces qui 
infelicibus praeteritorum temporum succcssibus minime deterriti, 
de reducendis ad unilatem Grsecis semper cogitarunt, eamdem 
viam, quam paulo ante indicavimus semper institisse et adhuc in- 
sistere ; sicut ex ipâorum cum dictis, tum factis manifeste col ligitur. 
(Bened. XIV. Bulla Allatœ sunt, § 6.) 
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lâtia les populations du rite oriental qui 
rentraient dans sa communion. 

il est vrai que dans Tempire ottoman^ à 
l'exception des Grecs Melchites de Syrie, tous 
les Grecs qui sont catholiques ont passé au 
rite latin. Il est encore vrai qu'en Pologne 
le rite latin a été adopté par beaucoup dé fa- 
milles catholiques qui étaient autrefois du 
rite grec. Ce sont des faits que nous ne 
contestons pas; m^ais nous soutenons qu'ils 
ne prouvent absolutnent rien contre nous, 
et qu'ils s'expliquent suflftsamment par des 
causes complètement étrangères à l'action 
du Saint-Siégè et des missionnaires. En Tur- 
quie, jusqu'au hatti-houmayouni du ^ 8 février 
de cette année (>I856), tous les chrétiens du 
rite grec se trouvaient placés sous l'autorité 
du patriarche de Constantiriople; lorsque quel- 
ques-uns d'entre eux renonçaient à la com- 
munion de ce patriarche pour entrer dans 
celle du pape, il est évident qu'ils demeuraient 
exposés à toutes les vexations du prélat qui, 
en cessant d'être leur chef spirituel, ne cessait 
pas d'être leur chef temporel. Il n'y avait qu'un 
moyen d'échapper à cette persécution, c'était 
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de se soustraire à l'autorité civile du patriar- 
che, en même temps qu'on renonçait à sa 
communion; et pour cela, il fallait absolu- 
ment embrasser le rite latin. Je pense que ce 
peu de mots suffit pour expliquer comment, 
dans ïa Grèce et dans les lies, tous les Grecs 
catholiques ont été amenés à quitter le rite 
grec. Les concessions faites par le Sultan Ab- 
dul-Medjid le >I8 février ont enlevé au pa- 
triarche l'autorité civile qu'il a exercée jus- 
qu'ici sur ses nationaux; mais il n'est pas 
encore démontré que les Grecs qui voudraient 
rentrer dans la communion de Rome et con- 
server leur rite, le puissent faire impuné- 
ment. Qu'on juge donc si cela était possible il 
y à cent ou deux cents ans. 

En Pologne, les circonstances n'étaient pas les 
mêmes; mais les Russes-unis passaient au rite 
latin sous l'empire d'influences analogues. Il y 
avait dans la république de Pologne deux rites, 
dfeux langues, deux nationalités en présence : 
là supériorité appartenait évidemment aux 
Polonais; en adoptant le rite latin, on adoptait 
lia nationalité polonaise, on passait dans les 
rangs du peuple dominant. Cet état de choses 
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ne suffit-il pas pour expliquer les faits qu'on 
nous oppose? Ne comprend-on pas qu'en pré- 
sence de cette excitation permanente, s'adres- 
sant à tous les amours-propres et à tou- 
tes les ambitions , le rite grec ait été exposé à 
être absorbé au profit du rite latin, et la natio- 
nalité russe, au profit de la nationalité polo- 
naise? Il est certain que dans ces contrées la 
connexion la plus étroite a toujours existé 
entre le rite et la nationalité. Si les limites que 
je me suis imposées me permettaient de déve- 
lopper davantage ma pensée, on serait surpris 
de la lumière qui éclaire toutes ces questions 
lorsqu'on se place à ce point de vue. Supposez 
un instant que la Russie devienne catholique, 
tout en conservant son rite oriental, supposez 
encore que les Polonais, qui appartiennent au 
rite latin, se trouvent vis-à^vis du gouvernement 
russe et de la nation russe dans une position 
analogue à celle que les Russes-unis avaient au- 
trefois vis à-vis du gouvernement polonais et 
de la nation polonaise : cequi se passerait alors 
explique très-bien ce qui s'est passé autrefois. 
Or,il n'est pas douteux pour moi que, dans des 
circonstances pareilles, sans aucune violence. 
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sans aucune intervention des évêques russes^ 
par la seule force des choses, le rite grec fe- 
rait de rapides progrès et nombre de familles 
passeraient du rite latin à celui de la nation 
dominante. 

Ces considérations nous montrent en même 
temps une des principales causes de l'éloigné- 
ment que la Russie éprouve pour la religion 
Catholique. Aux yeux de presque tous les 
Russes et du gouvernement russe lui-même, 
catholicisme est synonyme de latinisme, et /a- 
tinisme est synonyme de polonisme, de sorte 
que les progrès de la religion catholique sont 
regardés en Russie comme des progrès de la na- 
tionalité polonaise, et par une autre association 
d'idées, tout ce qui est favorable à la natio- 
nalité polonaise est considéré comme favora- 
ble à Fesprit révolutionnaire. Cest ainsi que les 
Russes se trouvent amenés à confondre les in- 
térêts de la religion catholique avec ceux 
de la révolution. On me dira que c'est une 
erreur grossière et qu'en réalité il n'y a rien 
de plus opposé à la révolution que la religion 
catholique, j'en suis convaincu; mais il ne s'a- 
git pas de savoir si cette opinion est vraie. 
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je constate qu'elle existe en Russie et qu'elle y 
exerce une grande influence ; cela suffit pour 
qu'il faille en tenir compte. 

Sous quelque face que nous envisagions la 
question, nous arrivons toujours à la même 
conclusion. De tous les préjugés qui s'opposent 
à ce que la Russie devienne catholique, il n'y en 
a guère qui exerce une plus fâcheuse influence 
sur tes esprits que cette confusion du catholi- 
cisme avec le rite latin. Le jour où les Russes 
seront persuadés qu'ils peuvent être catholi- 
ques sans renoncer à la communion sous les 
deux espèces, à l'usage du pain fermenté dans 
le sacrifice de la messe, à leur liturgie sla- 
vonne, à leur clergé marié, un des plus grands 
obstacles à la réconciliation de l'Eglise russe 
avec le Saint-Siège aura disparu; mais tant 
qu'ils continueront à croire que Rome con- 
serve r arrière-pensée de leur faire adopter le 
rite latin, ils resteront défiants et ne se prête- 
ront à aucune tentative de réunion. 

Puissent les témoignages que nous venons 
de citer porter la lumière dans tous les esprits 
,et dissiper toutes les préventions ! 



Il 
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L'Eglise russe a besoin d'indépendance, elle 
le sait; mais elle croit pouvoir se dégager par 
ses propres efforts des liens qui la retiennent; 
c'est là qu'est l'erreur. Il n'y a d'indépendance 
pour elle que dans sa réconciliation avec le 
Saint-Siège. 

Pour mettre cette vérité dans tout son jour, 
il est nécessaire de reprendre les choses d'un 
peu haut, et de bien faire voir qu'entre l'indé- 
pendance de l'Eglise russe et son union avec 
Rome, il y a une connexion intime et profonde, 

2. 
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qui ne repose pas sur des circonstances acciden- 
telles^ mais sur la nature et l'essence même des 
choses. 

L'Eglise fondée par Jésus-Christ est une et 
universelle. Ce double caractère se manifeste 
en elle dès le jour de la Pentecôte. Au Cénacle, 
les Disciples furent tous remplis du Saint-Esprit 
et ils commencèrent à parler diverses langues 

Les Apôtres au Cénacle ne forment qu'un 
seul corps, et le Saint-Esprit qui descend visi- 
blement sur eux et les remplit tous, n'est qu'un 
seul et même esprit qui les éclaire tous des 
mêmes lumières, les échauffe tous des mêmes 
flammes, et, parlant par la bouche de tous, met 
sur leurs lèvres les mêmes enseignements: 
voilà comment éclate dès le premier jour l'im- 
posante unité de l'Eglise. 

Mais en même temps l'universalité ou la ca- 
tholicité de l'Eglise nous est également mani- 
festée. Les Apôtres prêchent la même vérité en 
diverses langues, et les représentants des divers 
peuples de l'univers que la Providence avait 
réunis à Jérusalem pour assister à cette pré- 
dication miraculeuse, sont tout surpris d'en- 
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tendre annoncer l'Evangile chacun dans l'i- 
diome de son pays (Act.^u, 8). 

Peu à peu les Apôtres se répandent sur la 
surface de la terre; ils vont faire retentir jus- 
qu'aux extrémités du monde cette prédication 
commencée à Jérusalem, et ils mettent l'Eglise 
naissante en possession de cette universalité 
qui lui avait été montrée au jour de la Pente- 
côte. En se dilatant ainsi, l'Eglise reste une, 
parce qu'elle ne cesse pas de former un corps 
dont le Saint-Esprit est l'âme. 

La vérité est une et universelle; il n'est donc 
pas étonnant que l'unité et Tuniversalité soient 
les caractères d'une société destinée à faire 
connaître la vérité et à la faire régner sur le 
genre humain. Mais le genre humain est pro- 
fondément divisé , et l'Eglise rencontre là un 
puissant obstacle. 

Lg langage est le lien de la société humaine : 
les hommes qui parlent la même langue sont 
naturellement unis entre eux par des rapports 
plus intimes et plus faciles, que ceux qui sont 
étrangers les uns aux autres par le langage. 
Autrefois il n'existait sur toute la terre qu'une 
seule langue (Gen.,%i,^). Pour punir l'orgueil 
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des hommes qui voulaient élever la tour de 
Babel, Dieu confondit leur langage; c'est de 
ce jour que date la diversité des langues; Les 
saints Pères se plaisent à faire ressortir le con- 
traste que présentent Babel et le Cénacle : d'un 
côté la confusion, la division, de Tautre Tu- 
nion et Tharmonie. Mais si les premiers dis- 
ciples n'avaient qu'un cœur et qu'une âme, 
s'ils persévéraient avec unanimité dans la 
prière , il faut bien remarquer que le Céna- 
cle, loin de détruire la diversité d^s langues 
et d'y porter atteinte, la consacre au con- 
traire. L'Eglise n'est pas venue détruire la 
diversité des nations et des idiomes, mais 
fonder une unité plus élevée et plus parfa:ite, 
dans laquelle il y a place pour toutes les 
langues, pour toutes les nationalités. Le dis- 
ciple bien-aimé a contemplé dans le cieî la 
multitude innombrable des élus de toute 
nation, de toute tribu, de tout peuple et de 
toute langue [Apocal.y vu, 9), et, sur la terre, 
l'Eglise militante nous présente la même va- 
riété. ' 

Ainsi, la diversité des nations subsiste dans 
l'unité de l'Eglise; iijais il ne faut pas que cette 
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diversité porte atteinte à la grande loi de 
Tunité. 

Il y a là deux principes< en présence^ deux 
principes qui ne sont pas incompatibles^ mais 
qui cependant peuvent entrer en lutte : il peut 
même se faire que l'esprit de nationalité^ sor- 
tant des limites qui lui sont assignées^ vienne à 
prévaloir sur Tesprit d'universalité, de catho- 
licité, et finisse par briser l'unité de l'Eglise. 

Arrétons-npus ici, et considérons l'Eglise 
sous une autre face. Il ne suffit pas qu'elle 
soit une et universelle, il faut encore qu'elle 
soit indépendante. Jésus-Christ, maître sou- 
verain du ciel et de la terre , l'a chargée de 
montrer aux hommes la voie du salut; il l'a 
établie interprète infaillible de sa parole et de 
sa loi; il lui a confié la dispensation des sacre- 
ments. 11 faut donc qu'elle accomplisse la mis- 
sion qu'elle a reçue de son divin Fondateur; il 
faut qu'elle prononce avec une autorité souve- 
raine entre le vrai et le faux, entre le jyste et 
l'injuste; qu'elle donne les sacrements ou les 
refuse, qu'elle fasse des lois qui obligent la 
conscience de ses enfants, qu'elle veille à l'exé- 
cution de ses lois, et, au besoin, punisse les 
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transgresseurs. En fondant FEglise, Jésus-Christ 
n'avait à demander d'autorisation à aucune 
puissance de la terre; l'Eglise, qui a reçu de 
lui toute son autorité, l'exerce aussi avec une 
complète indépendance. 

De même que l'unité de l'Eglise ne porte 
pas atteinte à la diversité des nations, son in- 
dépendance ne porte pas atteinte aux droits 
politiques des Etats et des gouvernements. 
Mais, ici encore, il y a deux principes en pré- 
sence, il y a possibilité de conflit, et quand la 
puissance politique sort de ses limites, elle 
menace l'indépendance de l'Eglise. 

Ainsi, d'un côté, l'Eglise est menacée dans 
son unité par l'exagération de l'esprit national, 
de l'autre, elle Test dans son indépendance 
par les prétentions et les empiétements du pou- 
voir temporel. 

L'indépendance de l'Eglise et son unité ne 
sont pas la même chose, cela est évident; mais 
il n'en est pas moins vrai que, dans la pratique, 
l'unité et l'indépendance se sauvegardent réci- 
proquement. 

Une Eglise particulière ne laisse pas se relâ- 
cher les liens qui l'unissent à l'Eglise univer- 
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selle ^ saDS compromettre son indépendance^ 
et une Eglise qui a perdu son indépendance ne 
tarde pas à voir s'affaiblir ou même se briser 
les liens de l'unité. 

Aucun de ces dangers n'était à craindre 
dans les premiers siècles du christianisme. Les 
Romains avaient fait disparaître devant la puis- 
sante unité de leur empire toutes les nationa- 
lités; ils accomplissaient sans le savoir le plan 
de la Providence, et préparaient les voies à la 
prédication de l'Evangile et à l'établissement 
de la société chrétienne. D'un autre côté, les 
empereurs païens , aux yeux desquels la pro- 
fession du christianisme était un crime digne 
de mort, s'efforçaient de noyer l'Eglise dans le 
sang de ses enfants, mais n'essayaient pas de la 
gouverner. 

La conversion de Constantin et la fondation 
de Constantinople commencent une ère nou- 
velle, et nous ne tardons pas à voir se produire 
contre l'unité et l'indépendance de l'Eglise les 
attaques dont nous venons de parler; mais 
elles se produisent avec un caractère particu- 
lier et au milieu de circonstances dont il faut 
tenir compte. 
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Vem^iré comain se divise e« deux moitiés^ 
qui tendentcliaqiie jour à se séparer davantage 
et à devenir de plus €q plus étrangères et hos- 
tiles Tune à Tautre. 

La nationalité grecque, d'abord comprimée 
par la conquête romaine, retrouve son indé* 
pendance et se met en opposition avec la natio- 
nalité latine, qui est devenue commune à toutes 
les parties de Tempire d'Occident. Les influen- 
ces politiques, les antipathies: nationales, la 
diversité deslangues et des coutumes ne tardent 
pas à réagir sur TÈglise , et peu à peu on s'ha- 
bitue à distinguer TEglise d'Orient de l'Eglise 
d'Occident, TEglise grecque de TEglise latine. 
Ces nuance^, cependant, n'allaient, pas encore 
jusqu'à détruire l'unité ; il y avait deux moitiés 
de l'Eglise, comme il y avait deux moitiés de 
l'empire. 

L'Orient n'était pas alors réduit à cet état 
d'immobilité dans lequel il est tombé de- 
puis; au contraire, c'est là qu'étaient le mou- 
vement et la vie, et c'est peut-être l'Orient qui 
nous a donné le spectacle du plus magnifique 
épanouissement de la vérité catholiquie,. dé- 
fendue avec tant de profondeur et tant d'éclat 
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contre les attaques des novateurs par cette ar- 
mée de docteurs et de Pères que TEglise grec- 
que se glorifie d'avoir vus sortir de ses rangs. 
Ils ne se contentaient pas de combattre Terreur 
par leurs anathèmes^ par de savants écrits, 
par la prédication incessante de la vérité ca- 
tholique; ils mettaient sur les lèvres du peuple 
des cantiques qui précisaient nettement le 
dogme et réfutaient directement Fhérésie. C'est 
là ce qui donne à la liturgie grecque un carac- 
tère éminemment dogmatique et en fait un ar- 
senal inépuisable contre Terreur. 

Si Téclat et la gloire de Tantique Eglise des 
Gaules a pu éblouir quelques-uns de ses en- 
fants au point de leur faire perdre 'de vue les 
harmonieuses proportions de TEglise univer- 
selle, on comprend bien plus facilement en- 
core un entraînement du même genre dails 
les enfants de TEglise qui a produit les Atha- 
nase, les Cyrille, les Chrysostome, les Basile 
et tant d'autres qui sont Tornement et Thon- 
neur de TEglise catholique. 

Aussi on s'explique que, séduits par Tadmi- 
ration et Tamour que leur inspirait TEglise 
particulière à laquelle ils appartenaient, les 
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Grecs n'aient pas su se tenir suffisamment en 
garde contre les suggestions de Forgueil na- 
tional. En même temps, les légistes de Cons- 
tantinople, égarés par les principes d'une légis- 
lation païenne, ne savaient pas déterminer avec 
assez de précision les limites des deux pouvoirs, 
ni discerner les attributions de Tévèque du de- 
hors, des attributions de Tévèque du dedans. 
Sous l'empire de ces circonstances, il se déclara 
peu à peu une tendance dangereuse pour Tunité 
et l'indépendance de l'Eglise. On identifiait les 
affaires de l'Eglise avec celles de l'Etat, on 
tendait à centraliser le gouvernement de l'E- 
glise d'Orient dans la capitale de l'Empire 
d'Orient; l'Eglise grecque devenait de plus en 
plus nationale et s'isolait de l'Eglise 'univer- 
selle; l'autorité ecclésiastique se concentrait 
de plus en plus entre les mains de l'évêque de 
Constantinople, qui lui-même subissait de plus 
en plus l'influence du pouvoir temporel. 

Comme on le voit, cette situation n'«st pas 
sans analogie avec celle que les principes de 
Richer et de Fébronius ont essayé de faire 
prévaloir dans quelques contrées de l'Europe. 
Cet ensemble de circonstances, de tendances. 
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à besoin d'être désigné par un mot; jusqu'à 
présent, aucune expression n'a reçu le droit 
de cité. Afin de me mieux faire comprendre 
et d'être plus court, je demande la permission 
de me servir du mot de hyzantinisme. 

Transporter dans l'Eglise l'esprit national 
pour l'y opposer à l'esprit catholique, tendre 
à concentrer le gouvernement de cette Eglise 
nationale entre les mains d'un prélat ou d'une 
assemblée de prélats dociles aux influences 
du gouvernement politique, et en même temps 
relâcher autant que possible les liens qui 
rattachent cette Eglise à l'Eglise universelle, 
voilà l'ensemble des tendances qui se sont 
produites pour la première fois à Byzance 
et que, pour cette raison, je désigne par le 
mot de hyzantinisme. 

L'histoire nous apprend que des tendances 
de ce genre peuvent subsister longtemps et 
prendre de très-gands développements sans 
que les liens de l'unité soient formellement bri- 
sés, c'est ce qui est arrivé en Orient. Le hyzanti- 
nisme est bien antérieur au schisme; mais le 
mal faisant tous les jours des progrès, il y eut 
de temps à autre des ruptures éclatantes, qui, 
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après s'être renouvelées plusieurs fois, finirent 
par prendre ce caractère de permanence que 
nous voyons aujourd'hui. 

L'Emf»re d'Orient et TEmpire d'Occident 
ont cessé d'exister, et ces deux grandes moitiés 
de l'Eglise universelle qu'on appelait l'Eglise 
grecque et l'Eglise latine, ne présentent plus 
le même aspect qu'autrefois. Ce n'est même 
que très-improprement qu'on se sert pour les 
désigner de ces expressions d'Eglise grecque 
et d'Eglise latinre, d'Eglise d'Orient et d'Eglise 
d'Occident Tant qu'elles correspondaient aux 
deux moitiés de l'empire romain, ces dési- 
gnations étaient parfaitement exactes, elles 
exprimaient la position géographique que ces 
deux moitiés de l'Eglise occupaient l'une vis- 
à-vis de l'autre, et la langue que chacune 
d'elles parlait dans sa liturgie, dans ses lois, 
et dans les écrits de ses docteurs. Mais au- 
jourd'hui il n'en est plus ainsi; il y a une 
Eglise qui est en communion avec le pape: elle 
est répandue sur toute la surface de la terre, 
au nord et au midi, à l'orient et à l'occident; 
cette Eglise renferme dans son sein des peuples 
de toutes langues, elle embrasse dans sa vaste 
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unité tous les rites; on ne peut donc plus 
la désigner sous le nom d'Eglise occidentale^ 
d'Eglise latine. De l'autrg côté, il y a une Eglise 
qui se porte pour -héritière de l'Eglise grecque, 
de l'Eglise d'Orient, mais là que de change- 
ments se sont opérés! Dans l'antique patriar- 
cat d'Alexandrie cette Eglise ne compte plus 
que 5,000 adhérents, dans celui de Jérusalem 
25,000, et dans celui d'Antioche 50,000, c'est- 
à-dire, quatre- vingt mille âmes seulement 
pour trois des quatre anciens grands patriar- 
cats, qui autrefois renfermaient une si 
grande multitude d'évêques. Le patriarcat de 
Constantinople est plus considérable, mais là 
encore quelle décadence! A mesure que les 
États et les peuples assurent leur indépendance 
vis-à-vis du pouvoir politique qui réside à 
Constantinople, leurs Eglises aussi se pro- 
clament indépendantes de l'autorité du pa- 
triarche de Byzance, de sorte que, à ne consi- 
dérer que ces quatre patriarcats, on peut dire 
qu'il ne reste presque plus rien de l'antique 
Eglise d'Orient. Tel est le résultat auquel le 
byzantinisme a amené cette Eglise autrefois 
si florissante. En en faisant une église natio- 
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nale et politique^ il Ta dépouillée de son indé- 
pendance, il a brisé les liens qui l'unissaient 
à TEglise universelle, jet il a fini par la tuer. 
Branche séparée du tronc, ne recevant pas la 
sève qui donne la vie, il n est pas étonnant 
qu'elle ait cessé de porter des fleurs et des 
fruits, qu'elle se soit desséchée comme un bois 
mort. A plusieurs reprises, on a essayé de la 
rattacher au centre de l'unité, cela a toujours 
été sans succès. Pour faire circuler la sève 
divine dans ce grand corps, il ne suffisait 
pas de rétablir extérieurement la commu- 
nion, il fallait combattre efficacement le by- 
zantinisme, qui demeurait toujours comme 
un germe de mort. Car il faut bien le re- 
marquer, le byzantinisme n'est pas le schisme, 
mais il est la cause qui finit par le produire, 
comme le poison n'est pas la mort, mais finit 
par la donner. Le byzantinisme prétendait 
avoir pour objet l'exaltation et le triomphe 
de l'Eglise grecque, de l'Empire grec, de la 
nationalité grecque; c'est à ce but qu'il a 
sacrifié et l'unité de l'Eglise et son indépen- 
dance, et quel a été le résultat de la lutte 
qu'il a provoquée? La ruine de l'Eglise grec- 



L*ÉGLÏSE ET L'ÉTAT. 33 

que et par elle la ruine de TEmpire grec et 
de la nationalité grecque. 

Mais Dieu, ne voulant pas laisser périr en- 
tièrement cette antique et glorieuse Eglise, 
a suscité un peuple nouveau auquel il sem- 
ble avoir donné pour mission de la rétablir 
dans sa première splendeur. Ce peuple est le 
peuple slave, dont les trois quarts appar- 
tiennent au rite oriental, avec cette seule 
différence que leur langue liturgique est le 
slavon. Il est impossible de n'être pas frappé 
du contraste que présente la branche slave 
du rite oriental avec la branche grecque : 
d'un côté, le nombre, la force, la vigueur; 
de l'autre, le dépérissement et la faiblesse. 
En dehors de toute autre considération, les 
chiffres seuls rendent cette différence palpa- 
ble. On estime que tous les chrétiens du rite 
oriental, Slaves, Grecs, Moldo-Valaques, 
Géorgiens, etc., forment une masse d'en- 
viron soixante-dix millions d'hommes; sur 
ce nombre près de 60 millions sont Slaves; 
quand, sur les ^0 ou ^ 2 millions qui restent, 
on aura défalqué ceux qui ne sont pas Grecs, 
on verra à quoi le chiffre des Grecs se réduit. 

3 
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Or les Slaves du rite oriental fout presque 
tous partie de TErapire russe. Cest donc à la 
Russie que revient cette mission réparatrice, 
et il nous faut examiner comment elle s'en 
est acquittée jusqu'à présent. Le byzantinisme 
a perdu TEglise grecque et TEmpire grec; 
voyons si l'Eglise russe et l'Empire russe ont 
su se préserver des mêmes influences. 

La Russie a reçu le christianisme de Cons- 
tinople, le premier clergé de la Russie a été 
un clergé grec; il semble donc, au premier 
abord, que l'Eglise russe ait dû subir com- 
plètement l'influence du byzantinisme. Toute- 
fois, il n'en fût pas ainsi, plusieurs raisons 
n'ont pas permis à l'Eglise byzantine d'absorber 
complètement l'Eglise russe. D'abord, les em- 
pereurs d'Orient n avaient aucune autorité sur 
les princes de Kief . De plus, le contraste entre 
la nationalité slave et la nationalité grecque 
créait à l'Eglise russe une situation toute 
différente. D'ailleurs, lorsque cette Eglise oc- 
cupait la soixantième, ou la soixante-dixième 
place parmi les métropoles qui dépendaient du 
patriarcat de Constantinople, elle devait avoir 
bien profondément la conscience de n'être 
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qu'un membre de TEglise universelle. Ajou- 
tons enfin qu'à cette époque reculée, les prin- 
ces russes se montrèrent extrêmement res- 
pectueux envers TEglise et peu enclins à 
empiéter sur ses droits. 

A la faveur de ces circonstances, Tindépen- 
dance de FEglise russe se maintint jusqu'au 
XIV® et même jusqu'au xv® siècle. On rencontre 
bien çà et là quelques empiétements partiels , 
comme il s'en trouve partout et dans tous les 
temps; mais le caractère général que pré- 
sente cette époque, c'est l'indépendance. Les 
monastères sont nombreux, le clergé est ho- 
noré, en possession de privilèges étendus, de 
richesses considérables, dont il jouit libre- 
ment. Ce n'est même que d'une manière fort 
indirecte que l'Eglise russe se trouva entraî- 
née dans le schisme. Les métropolitains de 
Kief dépendaient dans l'ordre hiérarchique 
de Constantinople. La rupture une fois ac- 
complie entre Rome et Byzance, Kief se 
trouva par contre-coup séparé du centre de 
l'unité ; mais les Russes furent longtemps sans 
partager les passions des Grecs, et on peut 
dire que, pendant un temps considérable, il 

3. 
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n'y eut entre TEglise russe et TEglise romaine 
qu'un schisme purement matériel. 

Cependant le clergé de Constantinople s'ef- ! 

forçait de communiquer au clergé russe les I 

préventions et les haines dont il était animé 
contre les Latins. Il y réussit; l'isolement de- | 

venait de plus en plus grande et lorsque les | 

princes de Moscou manifestèrent l'intention 
d'attenter à l'indépendance de TEglise russe, 
celle-ci ne dut plus compter que sur elle- 
même. On n'a pas écrit la triste et émouvante 
histoire de la lutte que cette Eglise, isolée 
de l'Occident, et toujours trahie par l'Orient, 
eut à soutenir contre l'ambition croissante des 
grands-ducs et des tzars de Moscou. Et ce- 
pendant cette histoire offrirait de belles pa- 
ges; car si l'Eglise russe a succombé, ce n'a 
pas été sans combats et sans gloire. 

Ivan III appartenait, si ce n'est par ses con- 
victions personnelles, au moins par celles de 
son entourage etpar sa connivence, à une secte 
qui n'allait à rien moins qu'à renverser le chris- 
tianisme pour le remplacer par le judaïsme; 
le métropolitain de Moscou était gagné à 
l'hérésie; et cependant l'Eglise russe trouva 
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en elle assez de force et d'indépendance pour 
faire condamner ces impures doctrines, mal- 
gré les puissants protecteurs qu'elles avaient 
trouvés jusque sur le trône. 

Lorsque Ivan IV, qui a tant de traits de res- 
semblance avec Henri VIII d'Angleterre, ver- 
sait à flots le sang de ses sujets et foulait aux 
pieds Tautorité de TEglise pour assouvir ses 
passions, Philippe, métropolitain de Moscou, 
sut lui parler avec une liberté apostolique et 
scella ses remontrances de son sang. 

Cependant l'Eglise perdait tous les jours du 
terrain, et lorsque Boris Godounof transforma 
le métropolitain de Moscou en patriarche (4 588), 
cette élévation, dans sa pensée, ne devait avoir 
d'autre résultat que de donner une plus 
grande efficacité à un docile instrument placé 
dans la main du tzar. Ces calculs furent dé- 
joués par le mouvement national de ^642. En 
appelant au trône une nouvelle dynastie, et en 
replaçant sur de nouvelles bases l'organisa- 
tion du pays, cette révolution fut favorable à 
l'indépendance de l'Eglise. 

Le jeune Michel Romanof ne vit les suf- 
frages de la nation se fixer sur lui qu'en con- 
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sidération de son père Philarète,qui fut appelé 
lui-même au trône patriarcal. Dès lors le 
pouvoir du patriarche se trouva assez grand 
pour servir de contre-poids à celui du tzar et 
pour protéger la liberté de TEglise. 

Nous ne disons pas qu'à cette époque TEglise 
russe eût recouvré tous ses droits et réparé 
toutes ses pertes, mais elle avait au moins les 
moyens de se défendre et de revendiquer ce qui 
devait lui appartenir. Une réforme était néces- 
saire, mais une pareille entreprise était encore 
possible et ne semblait pas dépasser les forces 
du clergé russe. Aussi fut-elle essayée par le pa- 
triarche Nicon, le plus grand homme peut-être 
que la Russie ait jamais produit. La lutte entre 
le patriarche Nicon et le tzar Alexis fut longue 
et dramatique. Les patriarches d'Orient, comme 
toujours, trahirent l'Eglise russe pour de l'or, 
Nicon succomba, et avec lui la liberté et l'in- 
dépendance de l'Eglise russe. A partir de ce 
moment, la lutte devint impossible, et de- 
puis deux siècles, la Russie voit se dérouler 
devant elle les conséquences du triomphe du 
byzantinisme. 

L'abolition du patriarcat, l'établissement 
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du synode , les règlejfnents à Taide desquels 
Pierre Y^ a bouleversé TEglise sous prétexte 
delà gouverner, les spoliations de Catherine II, 
et tout ce qui a été fait par le gouvernement 
russe contre les droits et l'indépendance de 
TEglise nationale, tout cela était en germe 
dans la condamnation de Nicon. Mais paral- 
lèlement à cette longue chaîne d'injustices, 
on voit se dérouler aussi la chaîne des châ- 
timents. La dynastie qui a persécuté Nicon 
et supprimé le patriarcat, a disparu. Le 
clergé et la noblesse, instigateurs et com- 
plices de cette grande iniquité, ont porté la 
peine qu'ils avaient méritée. Et nous ne 
sommes pas au bout. L'iniquité n'est pas dé- 
savouée, elle n'est pas réparée, le châtiment 
n'est pas fini (I). 

Je sais qu'aujourd'hui une réaction s'opère 

(0 Voi/caM. W^. Palmer, Dissertations on the orthodox com- 
munion. London, 4853. 

Quand M. Palmer a publié cet ouvrage il n'appartenait pas en- 
core à la communion de TÉglise romaine ; s'il en faisait une nou- 
velle édition aujourd'hui, il y introduirait quelques changements; 
mais tel qu'il est, cet ouvrage se recommande à la plus sérieuse 
attention du clei^é russe. Il en est peu qui renferment, sur le sujet 
qui nous occupe, des renseignements plus précieux, et qui fassent 
réfléchir davantage. Voyez, en particulier, les Dissertations 4 et 5. 
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dans les esprits en faveur de l'indépendance 
de l'Eglise. C'est un excellent symptôme et j'y 
applaudis de grand cœur. Ne nous laissons pas, 
toutefois, bercer par de vaines illusions, mais 
ayons le courage de dire la vérité tout en- 
tière. Loin d'être affaibli, le byzantinisme 
russe est en croissance. Si quelques membres 
du clergé et quelques partisans de la liberté de 
l'Eglise font à demi voix des vœux qui ne peu- 
vent se réaliser, il ne faut pas perdre de vue 
d'autres symptômes. L'Eglise et l'Etat, le sen- 
timent religieux et le sentiment national ten- 
dent à se confondre de plus en plus, à s'iden- 
tifier l'un avec l'autre. Nous aurons occasion 
de revenir sur ce sujet, lorsque nous nous oc- 
cuperons des progrès de la révolution en Rus- 
sie, dans le chapitre quatrième; mais aupara- 
vant, il nous faut dire quelques mots de la 
situation du clergé russe et de l'attitude qu'il 
pourrait prendre lorsque la question de la 
réconciliation avec Rome viendrait à être 
agitée sérieusement. 



m 
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Personne n'ignore l'état de dépendance dans 
lequel le clergé russe se trouve placé vis-à-vis 
du |)ouvoir civil. Cet abaissement ne date 
pas d'hier, mais il commence à être plus vi- 
vement senti qu'auparavant. On voit les con- 
séquences funestes d'une situation pareille^ on 
y cherche un remède; quelques personnes 
croient l'avoir trouvé. 

On rêve la convocation d'un concile national 
qui siégerait au Kremlin; le trône du patriar- 
che, vide et couvert d'un crêpe, rappellerait à 
tous les yeux d une manière sensible le veu- 
vage de l'Eglise, et l'assemblée, proclamant la 



&2 LE CLERGÉ RUSSE. 

déchéance du synode et Taffranchissement de 
l'Eglise russe, mettrait à sa tête, par de libres 
suffrages, un patriarche auquel elle confierait 
la défense de sa nouvelle liberté. 

Mais quel est Tesprit sérieux qui puisse se 
laisser prendre à de pareilles illusions? Sans 
doute il est facile de donner à un évêque le 
titre de patriarche de Moscou; mais ce pa- 
triarche n'opposera pas plus de résistance aux 
exigences du pouvoir temporel que le synode, 
ou bien, si, contre toute attente, il en était 
autrement, le pouvoir de l'empereur de Rus- 
sie serait complètement absorbé par le pou- 
voir de ce tzar spirituel. Il faut en dire autant 
du concile : il serait aussi souple et aussi do- 
cile aux observations du procureur général 
que le synode l'est actuellement, ou bien on 
risquerait de le voir dégénérer en une espèce 
de Convention qui déchaînerait en Russie la 
révolution, avec son cortège de violences et de 
massacres. 

Non; il n'y a qu'un moyen d'affranchir l'E- 
glise russe, c'est la réconciliation avec Rome. 
Le pape, l'Eglise russe et l'empereur de Russie, 
voilà les trois puissances qui doivent débattre 
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et arrêter les bases de cette réconciliation* Le 
pape stipulera les conditions indispensables à 
Tunité de TEglise, et en même temps il garan- 
tira, d un côté, les droits et les libertés de l'E- 
glise russe, de Tautre, Tautorité légitime de 
Tempereur de Russie. L'Eglise russe stipulera 
la conservation de ses rites antiques et de sa 
discipline; elle trouvera dans le souverain 
pontife un défenseur énergique contre les pré- 
tentions exagérées du pouvoir temporel, et 
dans l'empereur de Russie un puissant avocat 
pour plaider à Rome toutes les causes qui 
intéressent ses anciennes coutumes. Enfin 
l'empereur de Russie, en consentant à une dé- 
limitation précise et équitable des droits réci- 
proques du pouvoir spirituel et du pouvoir 
temporel, rendra à son clergé la mesure d'in- 
dépendance et de dignité sans laquelle il est 
évidemment dans l'impossibilité de satisfaire à 
sa haute mission, et en même temps, il trouvera 
dans le pape une autorité vigilante, toujours 
prête à réprimer dans les évêques et le clergé 
les écarts qui pourraient devenir factieux. 

Ainsi, le concordat librement débattu et con- 
senti parles trois pouvoirs qui y sont intéressés 
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garantira les droits de chacun, et sera placé 
dans une sphère trop élevée pour être ex- 
posée aux orages des passions et aux caprices 
des individus. 

Mais ici se présente une question que je veux 
aborder de front. Quelle sera l'attitude du 
clergé russe en présence de ces projets de 
réunion de TEglise russe avec le Saint-Siège? 
Je crois qu'en ce moment il s'en préoccupe 
fort peu, et qu'il y est plutôt opposé; mais je 
crois aussi qu'il n'est pas impossible de le ral- 
lier à cette cause. Le clergé russe n'est pas 
connu ; je ne veux pas dire qu'il soit parfait et 
qu'on n'ait aucun reproche à lui adresser; 
mais je soutiens qu'il est calomnié, et qu'il est 
plus instruit et plus moral qu'on ne le dit gé- 
néralement. Ce qui lui manque, je le dis avec 
douleur, mais sans amertume, c'est la vie 
surnaturelle et surtout le courage surnaturel. 
D'ailleurs, comment pourrait- on faire un 
crime au clergé russe de n'être pas héroïque? 
N'y a-t-il pas des circonstances où l'héroïsme 
est tellement difficile qu'il devient à peu près 
impossible? Ensuite, il serait injuste de mettre 
tout le monde sur la même ligne, et de ne pas 
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distinguer dans ce clergé deux nuances^ deux 
partis^ qui ont quelque ressemblance éloignée 
avec ce qu'on appelle en Angleterre la haute et 
la basse Eglise. Le parti qui a plus d'affinité 
avec celui de la basse Eglise s'accommode as- 
sez facilement aux circonstances dn moment 
et à l'esprit du siècle; il étudie peu les saints 
Pères et les canons des conciles; dans les diffi- 
iultés qui peuvent s'élever entre l'Eglise et 
l'État, il juge inutile de s'ériger en défenseur 
trop farouche des immunités ecclésiastiques, 
et le désir de parvenir le rend docile aux aver- 
tissements de ceux qui distribuent les hon- 
neurs et les dignités. 

Mais tout le clergé russe n'est pas engagé dans 
cette voie. Il y a des prêtres, des moines, des 
évéques qui se font remarquer par leur respect 
pour les écrits des saints Pères et pour les tra- 
ditions ecclésiastiques , qui ont du zèle pour la 
foi, et qui, au moins dans le secret de leur cœur, 
n'ont pas déserté la cause de Tindépendance 
de leur Eglise. Cachés dans la foule, ils gémis- 
sent de l'état présent : il y a dans leur âme des 
regrets pour le passé, des aspirations vers un 
avenir meilleur. Ce sont eux que je compare- 
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rais au parti de la haute Eglise; on pourrait 
même trouver quelque ressemblance entre 
eux et les puséistes anglais, mais en tenant 
compte de toute la différence qui sépare l'E- 
glise russe de, TEglise anglicane. 

Si on pouvait démontrer à cette fraction du 
clergé russe, la plus saine, la plus honorable, 
la plus instruite, que le rite oriental n'a rien 
à redouter de la réunion avec Rome , et que 
cette réunion est en même temps la meilleure 
et la seule garantie d'indépendance que l'Eglise 
russe puisse trouver, non-seulement elle ne 
serait pas hostile à la réunion , mais elle l'ap- 
puierait de tout son pouvoir. Or, je crois que 
cela est possible, et c'est là une des fins que je 
me suis proposées dans cet écrit. 

Aux indicationsque j'ai donnéesetqiieje crois 
de nature à faire impression sur les hommes de 
bonne foi, j'ajouterai encore quelques ré- 
flexions. Supposé qu'on entre dans la voie que 
je propose, on commencera sans doute par en- 
tamer des négociations auxquelles prendront 
part des mandataires des trois parties intéres- 
sées : le Saint-Siège, TEglise russe et le gouver- 
nement russe. Si ces négociations aboutissent. 
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on conclura un concordat qui garantira Tunion 
de l'Eglise russe avec TEglise universelle, le 
maintien du rite oriental et Tindépendance de 
TEglise russe vis-à-vis du pouvoir temporel. On 
réglera le mode de nomination des évêques, 
on précisera leurs attributions. La même ga- 
rantie s'étendra sur les biens ecclésiastiques, 
les privilèges des monastères, la tenue des 
conciles provinciaux et en général le libre 
exercice des droits qui appartiennent à FEglise 
et à ses ministres. 

Comment tous ces points seront-ils réglés? 
le choix des évéques sera-t-il laissé à la nomi- 
nation de l'empereur , ou reviendra-t-on à 
Fancienne pratique de l'élection? rétablira- 
t-on un patriarche qui recevra son institution 
du pape, pour la donner à son tour à tous les 
autres évéques , ou bien aimera-t-on mieux 
avoir un certain nombre de métropolitains 
placés sous la juridiction immédiate du sou- 
verain pontife, et qui exerceraient à leur tour 
une juridiction plus ou moins étendue sur les 
évéques de leur ressort? Les négociations qui 
précéderaient la conclusion du concordat au- 
raient à s'occuper de tous ces points et de bien 
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d'autres encore. Aujourd'hui , il serait tout à 
fait inutile d'entrer dans une discussion pré- 
maturée. Mais ce peu de mots suffit pour mon- 
trer qu'une transaction pareille n'est pas de 
nature à être repoussée par le clergé russe. 

Faisons remarquer encore quelques autres 
avantages qu'il y trouverait. 

Je lai dit, on calomnie le clergé russe 
quand on lui reproche en termes si durs son 
ignorance. Quoi qu'il en soit du passé, on ne 
peut contester qu'aujourd'hui il n'ait fait 
des progrès remarquables dans l'érudition et 
la science sacrée. On peut se faire une idée du 
degré d'instruction auquel il eSt parvenu, par 
les ouvrages qu'il a publiés dans ces dernières 
années, et qui attestent une amélioration sen- 
sible dans les études ecclésiastiques. Mais plus 
le clergé est instruit, plus il est à même d'ap- 
précier les avantages qui résulteraient pour 
lui de communications plus fréquentes et plus 
intimes avec TOccident, mieux il comprend 
ce qu'il aurait à gagner à s'abreuver, sans mé- 
fiance et sans entraves, aux sources abondantes 
que lui offre la science de l'Eglise latine, sans 
qu'il fût obligé de se priver de celle qu'il pos- 
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sède déjà. Avec Tindépendance, avec la science, 
le clergé russe acquerrait une considération 
plus grande, et se trouverait à même d'exer- 
cer une influence plus bienfaisante dans la 
vaste sphère ouverte à son activité. Par sa 
réunion avec Rome, il ne perd rien, il con- 
serve tout, et ce qu'il acquiert est immense. 

Cela est évident; aussi lorsqu'il sera bien 
établi que la réunion avec Rome est la seule 
garantie d'indépendance que l'Eglise russe 
puisse trouver, non-seulement le clergé ne 
sera pas hostile au Saint-Siège, mais il devien- 
dra le promoteur le plus actif et le plus zélé 
du rapprochement que nous désirons. 

On me dira peut-être : Quelque grands que 
soient ces avantages, le clergé russe ne peut 
pas consentir à les acheter au prix d'une tran- 
saction sur le dogme. C'est vrai, mais aussi il 
est loin de ma pensée de lui proposer rien 
de pareil. De quelques prétextes de paix et de 
charité qu'on couvre un pacte qui aurait 
pour objet de réunir dans la même commu- 
nion des hommes qui ne professeraient pas la 
même foi, ce ne serait qu'un pacte d'iniquité 
et une œuvre de ténèbres ; des hommes qui ne 

4 
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sont pas d'accord sur la foi, ne peuvent ap- 
partenir à la ménfie Eglise. 

Il faut. doQc examiner si , parmi les points 
qui séparent l'Eglise russe de l'Eglise romaine, 
il n'en est pas qui intéressent la foi. Or, tout 
le .monde sait qu'il en est deux principalement 
qui, au moins au premier aspect, semblent ren- 
trer dans cette catégorie : je veux parler des 
divergences au sujet de la procession du Saint- 
Esprit et de l'autorité du pape sur l'Eglise uni- 
verselle. 

Il y a bien encore quelques autres diffi- 
cultés, qui touchent à des questions dogma- 
tiques; mais elles sont de bien moindre im- 
portance, et si l'on parvenait à s'entendre 
sur la procession du Saint-Esprit et sur la pri- 
mauté du pape, on n'aurait aucune peine à se 
mettre d'accord sur tout le resté. 

Sans entrer dans une discussion théologique 
qui pourrait nous entraîner trop loin, nous 
devons faire une observation de nature à être 
saisie par tout le monde. Quoi qu'il en §oit des 
points controversés entre l'Eglise russe et l'E- 
glise ronaaine, ils ne tiennent pas la même 
place dans les croyances des deux commu- 
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nions. Aux yeux du catholique^ le pape a, de 
droit divin, juridiction sur toute FEglise; le 
Saint-Esprit procède du Père et du Fils; ce 
sont des articles de foi explicitement définis, 
et auxquels personne ne peut refuser son assen- 
timent et sa soumission sans cesser d'apparte- 
nir à l'Eglise catholique. Il n'en est pas de 
même pour l'enfant de TEglise russe : à ses 
yeux, ces points n'ont été l'objet d'aucune dé- 
finition dogmatique; (l'un autre côté, ils ne 
peuvent être considérés comme des hérésies 
condamnées par l'Eglise, ce sont de simples 
opinions que chacun est libre d'admettre ou 
de rejeter. 

Je m'explique. 

Il est évident que dans l'Eglise d'Orient sé- 
parée de la communion du Saint-Siège, il 
n'existe, en dehors du concile œcuménique, 
aucune autorité en matière doctrinale, qui soit 
acceptée comme infaillible par ses adhé- 
rents. Cette Eglise refuse le privilège de l'in- 
faillibilité à tout évéque, quel qu'il soit, au 
patriarche de Constantinople comme à tous 
les autres; elle ne l'a jamais revendiqué pour 
le synode de Saint-Pétersbourg; elle le réserve 
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exclusivement au concile œcuménique. Or, 
quel est le concile œcuménique qui a condam- 
né la foi de l'Eglise romaine? faut-il le cher- 
cher parmi les sept premiers conciles, seuls 
reconnus par TOrient? Mais Rome les recon- 
naît aussi, ils ont tous été célébrés avant la 
séparation, ils ne peuvent donc rien contenir 
sur les points controversés. Depuis le schisme, 
il ne s'en est pas réuni un seul que l'Eglise 
orientale considère comme œcuménique et 
auquel, par conséquent, elle accorde le privi- 
lège de rinfaillibilité. 

Elle va plus loin, elle doute d'avance de 
l'œcuménicité et, par suite, de l'infaillibilité 
de tout concile, quelque général qu'il fût, qui 
serait célébré sans que le patriarcat d'Occident 
y prît part; elle n'ose pas affirmer que l'Orient 
tout entier réuni en concile représente l'E- 
glise universelle (\). 

Je sais bien qu'elle conteste aussi à l'Occident 
l'œcuménicité des conciles dans lesquels les pa- 
triarcats d'Orient ne sont pas représentés; mais 



{\) Vot/c2 Palmer, Dissertations on the orthodox communion. 
Pag. 20 et 21. 
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c'est justement ce qui m'autorise à dire que, 
d'après les principes mêmes des Orientaux, tous 
les points controversés entre les deux Eglises 
ne sont pour eux ni des dogmes de foi, ni des 
erreurs condamnées ; ce sont des opinions 
qu'on est libre d'admettre ou de rejeter, et par 
conséquent il ne saurait être défendu de les 
examiner, ni même de les embrasser. L'autorité 
ecclésiastique en Russie ne peut, sans tomber 
dans une contradiction flagrante, interdire à 
qui que ce soit cet examen ; et elle ne peut 
taxer d'hérésie ceux qui se décident à adopter 
l'opinion des théologiens romains. 

Cette situation dogmatique de l'Eglise d'O- 
rient désunie tout entière, et de l'Eglise russe 
en particulier, paraîtra peut-être extraordi- 
naire à quelques-uns de mes lecteurs; mais, 
s'ils veulent bien approfondir ce point, j'ose 
espérer que leurs recherches et leurs médita- 
tions auront pour résultat de les convaincre de 
la vérité de ce que j'avance. Je tiens d'autant 
plus à mettre dans tout son jour cette face de la 
question, qu'une foiséclaircie, elle fait aussitôt 
apercevoir la possibilité d'une réconciliation 
entre l'Orient et Rome. Par quoi est-on sépa- 
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ré ? Par un certain nombre de points, qui ont 
été définis dogmatiquement dans TEglise ro- 
maine, et qui ne Font pas été dans TEglise 
orientale. Que TOrient et FOccident se réunis- 
sent dans un concile œcuménique, cette au- 
guste assemblée aura aux yeux des deux 
partis une autorité infaillible; elle pourra 
donc prononcer sur les points controversés, 
soit en montrant que la contradiction n'est 
qu'apparente, soit en donnant aux questions 
en litige la sanction d'une décision définitive 
qui leur manquait encore dans Topinion 
des Orientaux. Ce concile procédera par voie 
d'explication et par voie de définition, et la 
décision d'une assemblée reconnue comme 
l'organe infaillible de l'Eglise universelle ob- 
tiendra l'assentiment de tout le monde. 

La réconciliation est donc possible, et après 
cette réconciliation, l'Eglise orientale conti- 
nuera à croire ce qu'elle a toujours cru, seule- 
ment elle croira quelque chose de plus, et cela 
en vertu de ses principes avoués sur l'autorité 
des conciles œcuméniques. 

Tâchons de voir les conséquences de ce que 
nous venons de dire : qu'un Russe, membre 
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de TEglise nationale^ soit amené par ses étu- 
des, ses lecttrres, ses réflexions, à la con- 
viction que le Saint-Esprit procède vérîta- 
blemeAt du Père et du Fils comme d'un seul 
principe et par une seule spiration, quel est lé 
docteur, quel est Tévêque, quel est le patri*' 
arche dans son Eglise, qui pourra le déclarer 
hérétique? N'est-ce pas une chose reconnue et 
avouée par eux, qu'aucun évêque^ qu'aùcuiie 
assemblée d'évêques, qu aucune autorité ecclé- 
siastique, en dehors du Concile œcuménique, 
n'est infaillible? Il n'y a donc, dans toute l'E- 
glise orientale séparée de Rome, aucune auto- 
rité qui puisse défendre à un menibre de sa 
communion de penser sur la procession du 
Saint-Esprit ce que pense FEglise romaine. 
C'est une opinion plus ou moins éloignée de 
l'opinion commune dans l'Eglise orientale, 
ce n'est pas une erreur condamnée. Un seul 
tribunal , le concile œcuménique, était compé- 
tent poiir prononcer cette condamnation; il 
ne l'a point fait les sept fois qu'il s'est assem- 
blé; et depuis, selon eux, il n'a plus siégé. 

Mais voici une autre conséquence. Nous n'a- 
vons pas à examiner ici les titres que l'em- 
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pereur de Russie aurait à faire valoir pour 
exercer les droits de protecteur de l'Eglise 
et d'évêque du dehors. Mais supposons ces 
droits incontestables, ils ne sauraient aller 
au delà des limites que TEglisn a tracées elle- 
même. L'Eglise orientale, par l'organe des 
conciles œcuméniques, a condamné les Ariens, 
les Macédoniens, les Nestoriens, les Euty- 
chiens, les Iconoclastes. Par conséquent, nous 
concevons parfaitement que l'empereur de 
Russie, en vertu des principes de son Eglise, 
refuse la tolérance civile à ces différentes 
sectes. Mais en vertu de quel principe la refu- 
serait-il aux catholiques romains, ou à ceux des 
membres de TEglise d'Orient qui partagent leur 
croyance? Je le répète, les points controversés, 
aux yeux de l'Eglise russe elle-même, n'ont pas 
encore été définitivement résolus, puisque tou- 
tes les autorités doctrinales qui ont été appe- 
lées à se prononcer dans cette matière, étaient 
sujettes à Terreur, et que la seule autorité à 
laquelle on ne refuse pas l'infaillibilité, est tou- 
jours restée muette. En effet, depuis Photius et 
Michel Cérulaire, il n'a été assemblé aucun 
concile où TOrient et l'Occident se soient trou- 
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vés réunis, et qui soit regardé comme vérita- 
blement œcuménique et infaillible par les 
Orientaux; à moins pourtant qu'on ne veuille 
me citer le concile de Florence. Je le veux 
bien, mais alors la réunion est faite et la dis- 
cussion finie. 



IV 



CATHOLICISME OC RÉVOLUTION. 



Nous croyons avoir démontré qu'au point 
de vue ecclésiastique, la réunion proposée 
ne présente pas d'obstacles insurmontables. 
Mais en général on suppose que la vraie 
difficulté n'est pas là, et qu'il faut la chercher 
dans les raisons d'Etat , qui empêcheront tou- 
jours le gouvernement russe de consentir à 
cette œuvre de réconciliation. 

C'est encore une face de la question, qu'il 
faut aborder franchement et résolument. 

Très-certainement, la réunion de l'Eglise 
russe avec le Saint-Siège, telle que nous la 
concevons, entraînera, pour le clergé russe. 



60 CATHOLICISME OU UÉVOLUTION. 

la garantie de franchises et de libertés qu'il 
ne possède pas aujourd'hui, et une émanci- 
pation de la tutelle que le gouvernement 
exerce sur lui depuis longtemps, mais sur- 
tout depuis Pierre P'. Il en résultera nécessai- 
rement une certaine restriction de cette pléni- 
tude de puissance en matière ecclésiastique, 
qui est devenue, en Russie, un des attributs du 
pouvoir impérial. Par conséquent, on ne peut 
le nier, le gouvernement russe perd quelque 
chose par la réunion de son Eglise avec Rome. 
Mais il s'agit de reconnaître si, en tout état de 
choses, il n'est pas condamné à subir cette 
perte; et de plus, si elle n'apporte pas avec 
elle des compensations tellement grandes, 
qu'au lieu d'être une perte elle devienne un 
gain. 

Et d'abord, n'est-il pas évident qu'il y a en 
Russie un mouvement d'opinion auquel le 
gouvernement lui-même s'associe dans une 
certaine mesure, et qui ne tend à rien de moins 
qu'à affranchir l'Eglise russe de la tutelle du 
pouvoir temporel? Dans l'opinion de beau- 
coup d'hommes sérieux, cette espèce d'agita- 
tion doit aboutir au rétablissement du patriar- 
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catetà rémancipation de TEglise russe. S'il en 
était ainsi, le gouvernement russe devrait, en 
toute hypothèse , renoncer à conserver les at- 
tributions qu'il possède aujourd'hui en ma- 
tière ecclésiastique; il ne lui resterait plus 
qu'à savoir à qui du pape, ou du patriarche, 
il remettrait la part d'autorité spirituelle qu'il 
s'est arrogée. Mais ceci encore serait une illu- 
sion et le choix qu'il a à faire est bien différent. 
L'indépendance de l'Eglise russe pourra bien 
servir de prétexte à des discussions ardentes, à 
une explosion de l'opinion publique, Une pa- 
reille lutte ne recevra jamais une solution 
pacifique, il n'en pourra sortir qu'une révo- 
lution , et cette révolution arrachera à l'em- 
pereur de Russie tout autre chose qu'un lam- 
beau de pouvoir spirituel. Ainsi, cette grande 
question de l'émancipation de l'Eglise, qui 
commence à être agitée en Russie, ne peut 
aboutir qu'à l'un de ces deux termes. Catho- 
licisme ou révolution. 

Catholicisme ou révolution, voilà le terrible 
dilemme que les hommes d'État de la Russie 
semblent ne pas apercevoir encore, mais 
qu'ils sont condamnés à voir se dresser de- 
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vant eux âu bout de toutes les questions avec 
une évidence toujours croissante. Nous venons 
de le voir à propos de la liberté de l'Eglise. 
Nous allons en trouver d'autres preuves. 

Il commence à être de mode aujourd'hui, en 
Russie, de blâmer les innovations et les réfor- 
mes de Pierre V^, et de vouloir rétrograder aux 
temps qui l'ont précédé. Je suis loin de pro- 
noncer une condamnation absolue sur cette 
réaction de l'opinion publique, je la trouve lé- 
gitime dans une certaine mesure. Les réformes 
toujours violentes et souvent superficielles de 
Pierre P*^ ont froissé le sentiment national, elles 
ont froissé quelquefois le sentiment chrétien. 
Mais il serait puéril de ne pas tenir compte d'un 
fait accompli, qui a eu une portée gigantesque 
et qui comptera bientôt deux siècles^ de durée. 

Pierre P% quoi qu'il en soit des mesures qu'il 
a prises, a introduit la Russie dans la société 
des nations européennes. Une politique d'isole- 
ment était possible, alors qu'aux yeux des 
princes et des peuples de l'Europe le grand 
duc de Moscovie apparaissait aux extrémités 
du monde comme un être à peu près fantas- 
tique, avec le sophi de Perse, le grand Mogol et 
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le prêtre Jean. Mais ces temps sont loin de 
nous : la Russie est sortie de son isolement, 
elle est bien décidée à n'y pas rentrer. A Tinté- 
rieur comme à l'extérieur, elle se trouve mê- 
lée au mouvement des idées et des intérêts qui 
agitent l'Europe tout entière. C'est dans une 
mesure plus ou moins grande, c'est sous Fin- 
fluenee de circonstances particulières, qu'elle 
est associée à ce mouvement ; mais enfin elle 
y est associée et il ne dépend de personne de 
l'en retirer. 

Or, quel est le fait qui domine aujourd'hui 
toute la situation? N'est-ce pas la révolution? 
Et quel est le principe social diamétralement 
opposé au principe révolutionnaire, si ce n'est 
le principe catholique? C'est en vain qu'on 
cherche à nous faire croire qu'il s'agit ici de 
castes privilégiées résistant aux exigences du 
droit commun, d'une lutte entre le pouvoir et 
la liberté. Plus on ira au fond des choses , plus 
on sera amené à conclure qu'il n'y a de véri- 
table lutte qu'entre le Catholicisme et la révo- 
lution. Lorsqu'en 4848 le volcan révolution- 
naire effrayait le monde de ses mugissements 
et faisait trembler la société ébranlée dans ses 
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fondements, le parti qui s'est voué à défendre 
Tordre social et à combattre la révolution n'a 
pas hésité à inscrire sur son drapeau Religion, 
Propriété, Famille; il n a pas hésité à envoyer 
une armée pour rétablir sur son siège le vicaire 
de Jésus-Christ que la révolution avait forcé à 
prendre le chemin de Texil. Il avait parfaite- 
ment raison; il n'y a que deux principes en 
présence : le principe révolutionnaire, qui est 
essentiellement anti-catholique, et le principe 
catholique, qui est essentiellement anti-révo- 
lutionnaire. Malgré toutes les apparences con- 
traires, il n'y a dans le monde que deux partis 
et deux drapeaux. D'un côté, l'Eglise catholique 
arbore l'étendard de la croix, qui abrite le 
vrai progrès, la vraie civilisation et la vraie 
liberté ; de l'autre, se dresse le drapeau révo- 
lutionnaire, autour duquel se groupe la coali- 
tion de tous les ennemis de l'Eglise. 

Or, que fait la Russie? D'un côté, elle combat 
la révolution, de l'autre, elle combat l'Eglise 
catholique. A l'extérieur comme à l'intérieur, 
vous retrouvez la même contradiction. Je n'hé- 
site pas à le dire, ce qui fait son honneur et sa 
force, c'est d'être Tad versai re inébranlable du 



CATHOLICISME OU RÉVOLUTION. 65 

principe révolutionnaire. Ce qui fait sa fai- 
blesse, c est d'être en même temps l'adversaire 
du Catholicisme. 

Et si elle veut être conséquente avec elle- 
même, si elle veut franchement combattre la 
révolution, elle n'a qu'un parti à prendre, se 
ranger sous l'étendard catholique et se récon- 
cilier avec le Saint-Siège. 

Ceci est trop important pour qu'on ne s'y ar- 
rête pas quelque temps. Tâchons donc de 
nous rendre compte de l'état des esprits en 
Russie. 

Depuis Pierre P", la nation russe est pour 
ainsi dire partagée en deux : les uns ont goûté à 
la civilisation européenne, ce fruit de la science 
du bien et du mal; les autres sont restés fidèles 
à ces usages anciens^ à cet ensemble d'idées 
et d'habitudes que Pierre P' et Catherine II 
qualifiaient de barbarie, et qu'aujourd'hui des 
admirateurs enthousiastes voudraient nous 
faire accepter comme une forme originale et 
féconde de la civilisation. 

D'un côté comme de l'autre, nous trouvons, 
nous catholiques, des auxiliaires et des adver- 
saires. Il en est de même du parti révolution- 

5 



66 CATHOLICISME OU RÉVOLUTION. 

naire ; dans les deux camps il a des amis et des 
ennemis. 

Commençons par Tétudedes alliés de la ré- 
volution en Russie. 

Et d'abord, le mouvement provoqué par 
Pierre F a introduit dans le pays bien des idées 
favorables aux progrès de la révolution. L'in- 
crédulité avait déjà fait de grands ravages dans 
les hautes classes de la société russe avant le 
règne de Catherine II; à cette époque, Tesprit 
à l'aide duquel les encyclopédistes sapaient 
toutes les bases de Tordre social en France et 
préparaient le triomphe de la révolution, do- 
minait à la cour de Pétersbourg; et, à l'heure 
où nous sommes, il n'est peut-être pas de pays 
en Europe où l'on compte encore autant de 
voltairiens. 

Sous l'empereur Alexandre, les idées de li- 
berté qui faisaient fermenter tant de jeunes 
têtes en France, en Allemagne, en Italie, en 
Espagne , ne sont paS restées étrangères à la 
Russie , et les sociétés secrètes ont commencé 
dès lors à y devenir nombreuses et puissantes. 
Sous le règne de Nicolas, les progrès de l'es- 
prit révolutionnaire, pour être moins appa- 



CATHOLICISME OU RÉVOLUTION. 67 

rents, n'en ont pas été moins rapides et moins 
terribles. La philosophie allemande et surtout 
les idées de Hegel, dans ce qu'elles ont de plus 
radical et de plus extrême, se sont propagées 
en Russie à Taide de l'enseignement universi- 
taire et sous la protection du gouvernement 
lui-même. 

Au commencement du règne, on s'était vi- 
vement préoccupé de la pensée d'exclure de 
l'enseignement tout élément étranger pour y 
substituer l'élément national. On manquait 
de professeurs; il fallait en former. Il n'y avait 
qu'un seul moyen d'y parvenir, c'était d'en- 
voyer un certain nombre de jeunes gens étu- 
dier à l'étranger. Mais quel pays choisir? D'un 
côté, les pays constitutionnels, de l'autre, les 
pays catholiques étaient suspects. Les futurs 
propagateurs de la science et de la civilisation 
furent donc envoyés à Berlin; ils ne tardèrent 
pas à devenir des adeptes fervents des idées 
hégéliennes. On fit bien parvenir a Saint-Pé- 
tersbourg des avertissements sérieux sur la di- 
rection funeste que prenaient ces jeunes gens; 
mais, par suite de circonstances qui seront 
peut-être expliquées un jour, on n'en tint au^ 

5. 
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cun compte. Bientôt les chaires des principa- 
les universités furent livrées à ces dangereux 
enthousiastes^ et leur propagande fit de rapi- 
des progrès. Les maîtres d'école, les profes- 
seurs, les journalistes, les écrivains qui s'é- 
taient formés dans les universités devenaient 
à leur tour les apôtres des doctrines qu'ils 
avaient adoptées. Ni la censure, ni la douane, 
ni la surveillance active d'une police ombra- 
geuse et inquiète, n'ont pu arrêter la propa- 
gation des idées révolutionnaires, protégées 
qu'elles étaient par des formules bizarres, inin- 
telligibles pour tous ceux qui n'étaient pas 
dans le secret de la secte. 

Ce n'est qu'en 4848 que le gouvernement 
commença à ouvrir les yeux, mais il n'avait 
aucun remède efficace à sa disposition. Il mul- 
tiplia les entraves qui s'opposaient à la diffu- 
sion de la science et des idées; mais il ne put 
substituer à un enseignement malsain des 
principes , salutaires. Ce système d'éducation 
nationale qui avortait si misérablement, on lui 
avait donné pour base l'orthodoxie, l'auto- 
cratie et la nationalité , et il aboutissait au 
triomphe des idées allemandes, à l'athéisme 
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de Feuerbach^ au radicalisme et au commu- 
nisme le plus effréné. 

Si Ton veut s'en faire une idée, on n'a qu'à 
parcourir les brochures que M. Hertzen publie 
en langue russe à Londres. Je ne voudrais pas 
dire un mot qui pût blesser cet écrivain, 
je rends hommage à son talent qui le met tout 
à fait hors ligne; je vais plus loin, je ne puis 
m'empêcher d'éprouver une certaine sympa- 
thie douloureuse pour cet esprit véhément et 
ulcéré, pour cette intelligence hautaine et ce 
cœur indompté. Hélas ! s'il avait été à même 
de connaître la vérité religieuse, s'il avait 
été touché de la grâce de Jésus-Christ, il aurait 
produit des fruits tout différents. Mais, ces ré- 
serves faites, je dois dire que je ne puis le lire 
sans éprouver un sentiment d'épouvante. Dans 
le premier numéro de son Etoile polaire , il a 
publié en traduction des lettres d'adhésion qui 
lui avaient été adressées par les hommes qui 
s'intitulent les chefs de la démocratie euro- 
péenne. Ces lettres signées Ledru-RoUin, 
Proudhonet Mazzini, comparées aux pages des 
révolutionnaires russes, ont quelque chose de 
calme, de doux et de poli ; c'estun contraste qui 
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peut servir à mesurer la différence qu'il y a 
entre le principe révolutionnaire tel qu'il est 
compris dans l'Europe occidentale, et tel qu'il 
serait mis en pratique en Russie. J'appelle 
ensuite l'attention sur la correspondance de 
Bélinsky et de Gogol : ce peu de pages en ap- 
prendra plus que de longs volumes. 

En voilà assez sur les progrès que la révo- 
lution fait en Russie par l'influence des idées 
européennes, il nous faut envisager mainte- 
nant les alliés qu'elle trouve dans le vieux parti 
moscovite. 

Le fantôme qui exerce le plus de séduction 
ou plutôt de fascination sur ce parti, c'est la 
triple unité, religieuse, politique et nationale, 
dont il voudrait assurer le triomphe en don- 
nant à chacune de ces unités la même exten- 
sion pour les identifier toutes les trois entre 
elles. Ce principe s'applique à la politique 
intérieure aussi bien qu'à la politique exté- 
rieure. 

A l'intérieur, il s'agit de faire disparaître 
toutes les différences religieuses, politiques 
et nationales qui s'opposent à une parfaite 
uniformité dans TEmpire. Par conséquent, toute 
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agrégation religieuse qui n'est pas soumise à 
Tautorité du Synode est considérée comme dis- 
sidente et doit cesser d'exister; toute nationalité 
distincte doit être absorbée par la nationa- 
lité russe; tout privilège, tout vestige des an- 
ciennes organisations politiques, des droits 
autrefois attribués à des provinces ou à des 
royaumes aujourd'hui réunis à l'Empire, tout 
cela doit être mis à néant, afin de faire régner 
dans rintérieur de la Russie la plus com- 
plète uniformité religieuse, politique et na- 
tionale, ou, pour me servir des termes adoptés, 
l'orthodoxie, l'autocratie et la nationalité. 

A l'extérieur, cette politique a un programme 
parfaitement en harmonie avec les mêmes 
principes. Il y a hors de l'Empire, c'est-à-dire 
hors de la sphère de l'autocratie, des popula- 
tions qui se rattachent aux sujets russes par 
les liens d'une fraternité nationale et religieuse. 
Tous les chrétiens orientaux de quelque nation 
qu'ils soient, tous les Slaves à quelque Eglise 
qu'ils appartiennent, doivent venir se fondre 
dans la grande unité politique, c'est-à-dire faire 
partie de l'Empire russe où s'achèvera sur 
eux l'œuvre d'assimilation. De sorte que l'or- 
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thodoxie, rautocratie et la nationalité, les troig 
unités, religieuse, politique et nationale, ayant 
toutes la même extension et embrassant les 
mêmes individus, la Russie doit nécessairement 
devenir le grand empire slave et orthodoxe. 
Ce plan est simple et grandiose; il est fait 
pour flatter tous les instincts et toutes les 
passions de ceux auxquels il s'adresse. 

On voit déjà ce qu'il y a de révolutionnaire 
dans ce vaste projet. Il ne faut pas s'y trom- 
per : dans la pensée même des chefs de cette 
école, l'autocratie n'est qu'un instrument de 
conquête, une arme pour le combat, une dic- 
tature à laquelle est confié le soin de réunir 
en un seul corps tous les peuples slaves et tous 
les chrétiens orientaux ; mais lorsque le moment 
sera venu, il ne sera pas difficile, pour se débar- 
rasser de l'autocratie, de trouver dans le prin- 
cipe de la nationalité des doctrines politiques 
très-radicales, très-républicaines, très-com- 
munistes, doctrines qui, pour être aujour- 
d'hui sur le second plan, n'en ont pas moins 
d'importance aux yeux des initiés. 

Il en est de même de l'orthodoxie ; ce qu'on 
aime en elle dans le sein du parti, c'est cette 
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identification de la religion avec les intérêts 
politiques et les passions nationales. Ces étran- 
ges chrétiens ont des idées fort peu arrêtées sur 
la divinité de Jésus-Christ, et à vrai dire, ils 
se préoccupent bien moins de la vie future et 
des moyens d'assurer leur bonheur éternel, 
que de la prépondérance que leur Eglise pour- 
rait exercer dans le monde. Pour s'en con- 
vaincre, il n'y a qu'à voir la facilité avec 
laquelle ces partisans si véhéments de l'ortho- 
doxie s'entendent avec les adeptes de la phi- 
losophie de Hegel, sur les rapports de l'Eglise 
et de l'Etat. 

Enfin, il n'est pas jusqu'au principe de la 
nationalité qui ne soit détourné de sa voie 
naturelle pour servir d'instrument à la ré- 
volution. 

Si l'on voulait sérieusement donner satis- 
faction aux intérêts de la nationalité slave , on 
ne sacrifierait pas la nationalité polonaise à 
la nationalité russe, et on se préoccuperait 
également de la nationalité serbe et de la na- 
tionalité bohème. On laisserait ces formes di- 
verses de la nationalité slave se développer 
librement l'une à côté de l'autre , et réagir li- 
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brement l'une sur Tautre en s'appropriant les 
meilleurs résultats de la civilisation euro- 
péenne. Mais non; ce développement naturel^ 
spontané et historique, n'est pas ce que se pro- 
posent les fougueux panslavistes que nous 
avons en vue. Ce qu'ils veulent, c'est imposer 
leur théorie par la violence , façonner la so- 
ciété d'après des principes abstraits qu'ils se 
sont forgés eux-mêmes, et qu'ils prétendent re- 
trouver dans le caractère des Slaves pour leur 
donner une apparence de légitimité. 

Ce que nous venons de dire suffit pour faire 
reconnaître ce qui se cache sous ces mots pom- 
peux d'orthodoxie, d'autocratie et de nationa- 
lité. Ce n'est que la forme orientale de l'idée ré- 
volutionnaire du xïx** siècle. Si vous comparez 
le vieux parti moscovite avec la jeune Italie, 
vous serez frappé de la ressemblance. Là 
comme ici, sous des dehors divers, c'est l'u- 
nité politique, religieuse et nationale qu'on 
poursuit, et au fond de toutes ces préoccupa- 
tions, vous retrouvez toujours la même idée, ou, 
comme on dit en Italie, ridée.Or, cette idée, il 
n'est pas difficile de la reconnaître, c'est la ré- 
volution. Je doute seulement que les révolu- 
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tionnaires deFOccident et les révolutionnaires 
italiens eux-mêmes aient jamais proposé quel- 
que chose de mieux combiné pour agir sur les 
masses et pour les entraîner^ que le pansla- 
visme^ cette coalition dans laquelle chacun 
entre avec ses préférences et ses arrière-pen- 
sées^ ajournant au moment du triomphe la 
réalisation complète de ses opinions. 11 y a là des 
républicains qui acceptent l'autocratie comme 
une dictature bonne pour le moment^ et se pro- 
mettent bien d'en avoir bon marché le lende- 
main de la victoire. Il y a de bons chrétiens 
qui s'imaginent en voir sortir la liberté de 
l'Eglise et le triomphe de l'Evangile. Il y a des 
politiques qui exploitent toutes ces passions, 
toutes ces illusions, au profit de leur ambi- 
tion , mais l'idée révolutionnaire n'en fait pas 
moins son chemin. 

Si nous portons nos regards d'un autre côté, 
nous verrons que le Catholicisme aussi doit 
trouver des amis dans les deux camps. La 
civilisation occidentale est l'œuvre de l'Eglise 
catholique; le protestantisme est d'hier et il 
passera demain. Tout ce qui est fondamental 
dans l'œuvre de la civilisation européenne a 
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subi Faction bienfaisante du Catholicisme; 
par conséquent, tout ce qui n'est pas révolu- 
tionnaire dans le parti favorable aux idées 
occidentales doit incliner vers lui; mais, 
en même temps, dans le parti national, c'est 
encore vers le Catholicisme qu'incline, sans 
le savoir, tout ce qui n'est pas révolution- 
naire. Cette orthodoxie que Ton met en 
avant, cette Eglise orientale à laquelle on 
rattache tout un ordre de pensées et d'ins- 
titutions, dès qu'on ne s'arrête pas à la sur- 
face et qu'on remonte un peu dans l'histoire, 
s'identifie avec l'Eglise catholique. La plupart 
des hommes de ce parti repoussent la pensée 
catholique par suite d'un malentendu. Ils sont 
attachés aux rites et aux cérémonies de l'O- 
rient, à la langue et aux mœurs slaves ; ils 
s'imaginent qu'il y a là quelque chose d'in- 
compatible avec le Catholicisme, et, à leur 
insu , ils marchent à grands pas vers lui et su- 
bissent son action. 

Arrêtons-nous ici un instant, et reportons 
nos regards vers le grand événement qui do- 
mine toute la situation en Russie, vers l'œuvre 
de Pierre V^. Pierre a voulu arracher son pays 
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à la barbarie pour le faire participer au mou- 
vemeut de la civilisation européenne. Il a 
trouvé dans raccomplissement de ce projet 
des partisans et des adversaires^ et la lutte 
s'est perpétuée jusqu'à nous; les uns voient 
dans Pierre le génie civilisateur du pays, 
les autres lui reprochent d'avoir méconnu 
ce qu'il y avait d'original et de fécond dans 
l'esprit national pour faire triompher une 
vaine et stérile imitation de l'étranger. Aux 
yeux des uns, Pierre personnifie le parti de la 
civilisation; aux yeux des autres, il est l'adver- 
saire le plus redoutable du parti national. 

La vérité complète n'est ni d'un côté ni de 
l'autre. Au lieu de transporter dans son pays 
le germe fécond qui a produit les fleurs et les 
fruits de la civilisation occidentale, au lieu de 
rattacher la Russie à l'Europe par ce qui fait 
le principe et le fond de cette civilisation, au 
lieu de la faire vivre de la même vie, Pierre 
s'est borné à transplanter en Russie les résul- 
tats tout faits d'une civilisation étrangère. Il 
n'a pas eu la patience de semer et d'arroser, 
en demandant à Dieu de donner l'accroisse- 
ment. Il a négligé les causes pour s'attacher 
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aux effets; semblable à ces enfants qui, voyant 
une belle fleur, se hâtent de la cueillir, et s'i- 
maginent lui faire prendre racine en enfon- 
çant la lige dans le sable. 

En d'autres termes, l'œuvre de Pierre r*" a 
été violente, et comme elle a été anti-nationale, 
elle a aussi été anti-chrétienne. Ce n'a pas été 
une réforme, c'est-à-dire une correction lente 
et patiente des abus, un redressement bien- 
faisant des torts qui finissent toujours par se 
glisser dans toute œuvre humaine, c'a été 
une révolution violente et passionnée. Dès lors 
on comprend que, sans repousser ce qu'il y a 
de sérieux dans la tentative de Pierre 1^, on 
repousse le caractère révolutionnaire et an- 
ti-chrétien qu'il lui a donné. On comprend 
aussi que, sans vouloir accepter tous les abus 
que présentaient l'ordre politique , l'ordre re- 
ligieux et la vie sociale dans l'ancienne Russie, 
par suite de son isolement du côté de l'Eu- 
rope, par suite aussi du joug des Tarta- 
res, on comprend, dis-je, que sans vouloir de 
tous ces abus, on reste fidèlement attaché à la 
pensée chrétienne qui a jeté un si vif éclat 
aux premiers jours de l'histoire russe, et aux 
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formes que le christianisme y a de tout temps 
adoptées^ à la langue^ à Fesprit national^ aux 
moeurs^ aux institutions^ aux usages^ en un 
mot, à tout ce qui n'est pas contraire au vrai 
et au bien. Je vais plus loin, tous les hommes 
du parti national qui veulent sincèrement 
voir l'Eglise russe reprendre son antique splen- 
deur, son indépendance, Tinfluence qu'elle 
doit exercer sur toutes les classes de la société, 
ces hommes doivent combattre les tendances 
fébroniennes, protestantes, voltairiennes, hé- 
géliennes, toutes les tendances anti-catholi- 
ques, emprunts malheureux que nous avons 
faits à l'Europe occidentale. Et en même 
temps, pour être conséquents avec eux-mê- 
mes, ils doivent s'associer à ce mouvement de 
réaction ou de renaissance chrétienne, qui 
travaille si visiblement et si profondément 
toute l'Europe. Ils ne peuvent pas rester 
étrangers aux manifestations d'un esprit qui, 
loin d'être hostile au leur, s'identifie avec 
lui. Les chrétiens convaincus et zélés de l'Oc- 
cident et de l'Orient ont les mêmes ennemis 
à repousser, les mêmes intérêts à défendre; 
s'ils ne font pas une seule et même armée, ce 
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sont au moins deux armées alliées qui com- 
battent pour la même cause. 

Une autre voie encore les ramènera au même 
résultat; leurs prédilections sont pour les siècles 
passés; quelques*uns révent la restauration du 
patriarcat, tous acceptent avec amour et avec 
respect les enseignements et les exemples don- 
nés par l'Eglise aux premiers siècles du chris- 
tianisme; tous prêtent une oreille attentive à la 
voix des saints Pères et à celle des conciles. 
Or ce retour vers le passé, ce culte de l'anti- 
quité chrétienne les reporte nécessairement 
aux temps où l'Orient et l'Occident étaient 
unis, où l'Eglise était une, qu'elle parlât 
grec ou latin. Ainsi à quelque point de vue 
qu'on se place, on doit reconnaître que tout 
ce qu'il y a en Russie de vraiment dévoué à 
Jésus-Christ et à son Eglise, doit finir par dési- 
rer un rapprochement sincère avec l'Occident 
chrétien. Supposez un instant que la réconci- 
liation s'opère entre ces trois grandes choses, 
le Saint-Siège, l'Eglise orientale et l'Empire de 
Russie, sur les bases que nous avons indiquées, 
la révolution est vaincue, le Catholicisme 
triomphe et, en même temps, tout ce qu'il 
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y a de généreuses aspirations, de nobles pen- 
sées, tout ce qu'il y a de grand et de juste dans 
les deux opinions qui se partagent la Russie, 
trouve sa réalisation. 

11 en est de même de la politique extérieure. 
La Russie restera toujours la première des 
nations slaves, elle restera toujours la pre- 
mière des nations du rite oriental, et de plus, 
à quelle place ne pourrat-elle pas prétendre 
parmi les nations catholiques? En un jour, elle 
obtiendra Tamour et les sympathies de tant 
de catholiques dispersés dans le monde. A 
Rome, elle verra la défiance faire place à la 
confiance la plus entière. 

Si nous envisageons en particulier les peu- 
ples slaves, nous ne tarderons pas à nous con- 
vaincre qu'une transaction de ce genre est 
seule capable de mettre un terme aux dissen- 
sions qui les déchirent. Dans Tintérieur de 
l'Empire, la question polonaise est une source 
incessante de difficultés et de dangers; ne se- 
raient-ils pas écartés en grande partie par 
la pacification religieuse? Je vais plus loin, 
dans le sein de la nation russe elle-même, 
il y a désunion. Les classes élevées de la 
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société^ qui vivent en communication plus 
intime avec l'Europe occidentale, lui ont en 
général emprunté ses erreurs plutôt que ses 
vertus; elles sont devenues étrangères aux 
traditions de leur pays, étrangères à la vie 
et à la pensée des masses. Ce défaut d'harmo- 
nie dans le sein d'un même peuple frappe 
tous les regards, et le gouvernement russe est 
trop éclairé pour n'en point comprendre le 
danger. 

Or, quel est le remède à une situation pa- 
reille ? Est-ce de rompre avec l'Europe occi- 
dentale, de répudier tout ce qui a été fait par 
Pierre P*", par Catherine II, par Alexandre?'? 
Faut-il rétrograder jusqu'au temps du tzar 
Alexis, ou peut-être jusqu'au règne d'Ivan le 
Terrible? Il est évident que tous les efforts que 
l'on tenterait dans cette vue n'amèneraient au- 
cun résultat favorable. Ce serait se roidir contre 
l'impossible. Ce qu'il faut à la Russie, c'est un 
clergé qui exerce la même influence sur toutes 
les classes de la soc'^té , qui prêche à tous la 
même doctrine , qui civilise et moralise le pay- 
san, et qui^ en même temps ^dissipe les nuages 
que la frivolité de Voltaire ou la fausse pro- 
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fondeur de Hegel ont accumulés dans Tesprit 
de tant de seigneurs russes. Or, on ne parvien- 
dra pas à donner au clergé russe Tautorité, la 
science et le dévouement surhumain dont il a 
besoin pour accomplir cette tâche, si on ne lui 
donne pas Tindépendance, si on ne le rattache 
pas au centre de l'unité, en un mot, si on n'ac- 
cepte pas complètement et franchement la 
transaction que nous proposons. 

Et que n'y aurait-il pas à dire encore, si nous 
arrêtions nos regards sur ces sectes innombra- 
bles que le clergé russe s'est montré impuis- 
sant à soumettre? Il y a là un grand, un im- 
mense danger : ces sectes présentent des cadres 
tout préparés aux sociétés secrètes; arrive un 
homme qui tienne de Pougatchef et de Maz- 
zini, et Ton verra les terribles menaces que ces 
sectes recèlent dans leurs flancs. Il n'y a pas 
à dire, révolution ou Catholicisme, pas de 
milieu. L'Eglise russe est impuissante; l'au- 
torité des empereurs de Russie peut tout au 
plus retarder l'explosion ; chaque jour, le con- 
tact de ces sectes avec l'élément révolution- 
naire devient plus imminent; il faut donc se 
hâter, et j'ai beau chercher, je ne trouve, en 

6. 
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état de conjurer le péril, qu'un clergé à la fois 
national et catholique. 

Que dirons-nous encore de ces nombreu- 
ses populations, de religions, de langues dif- 
férentes, que l'Empire de Russie renferme 
dans son sein ? 11 faut les appeler à la ci- 
vilisation ; il faut le^ rattacher à la patrie 
commune par d'autres liens que ceux de la 
force. Je ne veux pas atténuer le mérite des 
efforts tentés par les missionnaires envoyés à 
ces peuples dans ces derniers temps ; mais, en 
rendant hommage à ce qui a été fait, à la bonne 
volonté, à la générosité, à l'indomptable éner- 
gie, à la courageuse persévérance de ces mis- 
sionnaires , ne peut-on pas souhaiter que tant 
d'efforts soient couronnés de plus grands succès, 
et que tant de labeurs soient plus féconds? 

Si nous portons nos regards au delà des fron- 
tières de l'Empire, quelle immense perspective 
s'ouvre devant nous! Pourquoi des centaines 
de missionnaires russes ne s'élanceraient-ils 
pas, la croix à la main, à la conquête du vaste 
continent asiatique? Les missionnaires catho- 
liques ont attaqué ces immenses régions par j 
les côtes méridionales. Il m'a toujours semblé i 
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qu'ils auraient recueilli une moisson bien plus 
abondante s'ils avaient pu pénétrer, par le 
nord, dans le centre de TAsie. Le bouddhisme y 
a établi le foyer de son action. Si on parvenait 
à y planter solidement la croix, la vérité reli- 
gieuse rayonnerait de là dans la Chine, dans 
rindostan, dans toutTextrême Orient, L'isla- 
misme serait pris à revers , en même temps 
qu'il est attaqué sur les rivages de la Méditer- 
ranée. Un véritable enthousiasme nous saisit 
à la pensée de ce que deviendrait le monde 
si l'Asie tout entière était chrétienne. La puis- 
sance des armes et celle de l'industrie pour- 
ront bien doter ces vastes régions des mer- 
veilles qu'a enfantées le génie de l'Europe : les 
chemins de fer, les télégraphes électriques dé- 
voreront l'espace et détruiront les distances; 
mais il n'y a que la foi chrétienne qui puisse 
implanter en Asie la véritable civilisation. Je 
ne m'arrêterai pas à développer tous les avan- 
tages qui résulteraient pour la Russie d'une 
pareille transformation de l'Asie ; je n'insiste- 
rai pas sur l'intérêt qu'elle a de hâter ce mo- 
ment; mais je ne puis m'empêcher de faire 
observer qu'il est souverainement important 
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pour elle que cette pacifique conquête se fasse 
par des missionnaires russes plutôt que par 
des missionnaires d'une autre nation. Or^ il est 
évident que Tapostolat des missionnaires rus- 
ses ne sera fécond que lorsqu'ils seront en 
communion avec le centre de Tunité, et en- 
voyés par le vicaire de Jésus-Christ. 

On le voit : si^ en consentant à l'émancipation 
de TEglise russe, et en rétablissant la commu- 
nion avec le Saint-Siège, le gouvernement russe 
se trouve obligé de renoncer à une partie de 
«on pouvoir, ces sacrifices ne sont pas sans 
compensation. Les principes de Richer et de 
Fébronius ont été accueillis avec faveur par 
la plupart des gouvernements de l'Europe au 
xviii® siècle; ils ont défrayé la politique de 
Joseph II, celle de Choiseul, de Pombal et i 

de Tanucci; mais ils ont fait leur temps, J 

et les gouvernements les plus éclairés com- i^ 

prennent aujourd'hui qu'enlever à l'Eglise | 

la liberté dont elle a besoin, c'est lui enlever 
sa force, c*est s'enlever à soi-même un appui 
nécessaire. Les mêmes pensées commencent 
à se faire jour dans le cabinet de Saint-Péters- 
bourg; on entrevoit le mal que Pierre l^ a fait 
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à son pays en dépouillant TEglise russe de son 
autonomie; on songe à revenir sur le passé; 
on ne tardera pas à reconnaître que le seul 
moyen eflficace de rendre à cette Eglise Fin- 
dépendance, le mouvement et la vie, c'est de 
rétablir les liens qui doivent la rattacher au 
cœur de la chrétienté. 

La grande œuvre de la réconciliation de l'E- 
glise russe avec le Saint-Siège ne présente donc 
rien de contraire aux intérêts du pouvoir impé- 
rial. D'un autre côté, nous l'avons vu, l'Eglise 
russe, loin d'y perdre, y trouve le seul moyen 
d'assurer son indépendance et sa dignité; la 
bonne volonté du Saint-Siège n'est pas en 
question ; le concordat à intervenir ne dépend 
que de ces trois puissances ; sans leur consen- 
tement, rien n'est possible; par leur concours, 
tout devient facile. Or, ce concours ne peut 
manquer, dès qu'on sera arrivé à la conviction 
qu'il est dans l'intérêt de tous et de chacun. 

C'est cette vérité, évidente à mes yeux, que 
je voudrais dégager de tous les nuages que 
les préjugés, les passions et l'ignorance ont 
amoncelés autour d'elle. Je voudrais inviter 
tous les hommes de bonne volonté, à que^ 
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que camp qu'ils appartiennent, à entrer dans 
cette voie. Le moment de la discussion est 
certainement venu. Prenons une à une tou- 
tes les difficultés, toutes les objections, et 
travaillons de concert à les résoudre en les 
éclaircissant; mettons de côté d'inutiles récri- 
minations, tout esprit de contention et d'ani- 
mosité; ne cherchons pas à faire triompher 
autre chose que la vérité; elle est faite pour 
être aperçue de toutes les intelligences, pour 
être saluée, pour être aimée, pour être mise 
en pratique par tous les hommes. 

Qu'on laisse se poursuivre et se développer 
pendant quelques années ce travail pacifique, 
et l'on sera surpris de la rapidité avec laquelle 
la pensée d*un rapprochement nécessaire se 
propagera dans les esprits. Aujourd'hui, je 
demande si la Russie sera catholique, bientôt, 
je l'espère, tout le monde le demandera avec 
moi, et la question une fois posée, la réponse 
ne sera douteuse pour personne. 
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RElJkTIFS A LA RÉCONCILIATION DE L'ÉGLISE ORIENTALE AVEC 
LE SAINT-SIEGE. 



Si Ton veut s'occuper sérieusement de la 
réconciliation de TEglise russe avec le Saint- 
Siège, on ne peut se dispenser de consulter 
les documents officiels et authentiques. Dis- 
persés dans des collections volumineuses, ils 
ne sont pas à la portée de tout le monde et, 
en Russie surtout, on les rencontre difficile- 
ment, même dans les grandes bibliothèques. 
C'est pourquoi j'ai cru devoir reproduire ici 
les plus importants; c'est-à-dire, l'acte d'union 
entre les Latins et les Grecs, promulgué au 
Concile de Florence; le décret de Clément VIII 
au sujet de la réunion des évéques de la Russie 
occidentale, en 4595, et enfin, le bref dans 
lequel Benoit XIV résume l'enseignement de 
l'Eglise romaine sur les rites orientaux. 
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DÉCRET D'UNION 

Ba«re itm Lattns et les Grées , pronivlsiié «a Coaetle die 
Florence le 6 Juillet 14L80. 



EUGENIUS EPISCOPUS, SERVUS SERVORUM DEL 

Ad perpetuam rei memoriam. 

Conientiente ad infra scripta carissvmo in Chrùto filto 
nosiro' Jeanne PalœoLogo Ramœorum imper atore illustri, et 
ïàcatenentibus venerabilium fratrum nosirorum patriarcha^ 
rum, et cmeris Orientaient Ecciesiam reprcBsentantibus. 

LaelentoF cœli, eteiuUet terra; sublatus est eniin de medio 
paries , qui Occidentalem Orieotaletiique dividebat Ecciesiam : 
et pas atque concordia rediit , illo angalarl lapide Christo , qni 
fccit utraque uiinm, vinculo fortissimo caritatîs etpacfs utrum- 
qoe jatigente parielem , et perpétuas unitatis foedere copolante 
ac continente : postque longam mœroris nebnlam, et dissidii 
diutarjii atram ingentemqae caliginem , serennm omnibus unio- 
nis optatae jubar iliuxit. Gaudeat et mater Ecclesta , qoae fiiios 
suos hactenus invlcem dissidentes, jam videt in unitatem pa~ 
cemquc rediit : et quae antea in eorum separatione amans- 
sime flebat , ex ipsorum modo mira concordia cnm ineffabili 
gaudio Omnipotenti Deo gràtias référât. Guncti gratulentar 
fidèles ubique per orbem , et qui Christiano censentur nomine, 
niatri eatholicae Ecclesiae coUaetentur. Ecce enim Occidentales, 
Orientatesque Patres post longissimum dissen^iûnis alque dis- 
cordias tempus, se maris et terras periculis exponentes, omni- 
busque superatis laboribus , ad hoc sacrum œcnmenicnm con- 
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cilium, desiderio sacratiësimaB unibnis, et antlquae caritatis 
reintegraudae gratia, laeti alacresque convenerunt, et intentione 
soa nequaqaamfrustrftti suât Po^tloagam eoim laboriosamque 
indagînem, tandem Spiritus Saocti clementia Ipsam optatissi- 
mam sauctissimamque unionem consecuti sunt. Quis igitur 
dignas Omnipotentis Dei beneficiis gratias referre sufficiat? 
Quis tantae divinae miseratiônis divitias non obtupescat? Gujus 
veLferreum pectus tanta supernae pietatis magnitudo non mol- 
liat? Sunt ista prorsus divina opéra, non humanae fragilitatis 
inventa , atque ideo eximia cum veneratione suscipienda , et 
divinis laudibus prosequenda. Tibi laus, tibi gloria, tibi gra- 
tiarum actio, Christe, fons misericordiarum qui Untum boni 
sponsae tuae Catholicae £cclesiae contulisti , atque in generatione 
ttostra tuae pietatis miracula demonstrasti , ut enarrent omnes 
mirabilia tua. Magnum siquidem divinumque munus nobis 
Deuslargitus est : ocuHsTidemus, quod ante nos muiti cum 
valde cupierint, aspicere nequiverunt. 

Convenientes eliam Latini et Graeci in bac Sacrosancta œcu- 
menica Synodo» magno studio invîcem usi sunt, ut inler aiia 
etiam articulus ille dedi?ina Spiritus Saactiprocessionesiimma 
cum diiigentia et assidua inquisitione discuteretnr. Pmlatis 
vero testimoniis ex divinis Scripturis , plurimisqne auctoritati- 
bus sanctorum doctorum Orientalium , et Ocddentalium ; ali- 
quibus quidem ex Pâtre et Filio, quibusdam vero ex Pâtre per 
Filium procedere dieentibus Spiritum Sanctum , et ad eamdem 
intelligentiam aspicientibus omnibus sub diversis vocabuiis; 
Graeci quidem asseruerunt, quod id quod dicunt Spiritum 
Sanctum ex Pâtre procedere , non bac mente proferunt ut ex- 
cludant Filium, sed quia eis videbatur, ut aiunt^ Latinos asserere 
Spiritum Sanctum ex Pâtre et Filio procedere tanquam ex duo- 
bus principiis et duabus spirationibus , ideo abstinuerunt a di- 
cendo quod Spiritus Sanctus ex Pâtre procédât et Filio. La- 
tini vero asseruerunt, non se bac mente dicere Spiritum Sanctum 
ex Pâtre Filioque procedere, ut exclndant Patrem, quin sitfons 
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et princifûun totios deiutis, FiiusciticeC et l^nritas Saeett; Mit 
id, quod Spirkus Saoctas procedit ex FMio» Fiiias a Pâtre non 
habeat, sive quod duo ponant esse princîpia, seu diias.spiralio- 
nés , sed uuum tantuin asserant esse prioci(»uii) , unkamque 
spiratioBem Spiritus Sancti, proot hactenusasseruerunt Et cum 
ex bis omnibus unus et idem eilciatur veritatis sensus, tandem in 
infra scriptam sanctam et Deo amabilem, eodem sensn, eadem- 
que mente unionem unanimiter concordarunt et consenserunt. 

In nomine igitur Sanctae Trinitatis Patris et Filii et Spiritus 
Sancti , hoc sacro approbante universali Florentino iconcilîo 
diffinimus, ut haec fidei ?eritas ab omnibus christianis credatur 
et suscipiatur, sicque omnes proûteantur. 

Quod Spiritus Sanctus ex Pâtre et Filio «temaliter est, et es- 
sentiam suam suumque esse subsistons habet ex Pâtre, simul 
et Filio , et ex utroque aeternaiiter tanquam ab uno principio et 
unica spiratione procedit Déclarantes, quod id quod sancti 
doctores et patres dicunt, ex Pâtre per Filium procedere Spi- 
ritum Sanctum, ad banc intelligentiam tendit, ut per hoc si- 
gnificetur, Filium quoque esse secundum Graecos quidem eau- 
sam , secundum Latines vero principium subsistentiae Spiritus 
Sancti, sicnt et Patrem ; et quoniam omnia quae Patris sunt , 
Pater ipse unigenito Filio suo gignendo dédit , praeter esse Pa- 
trem : hoc.ipenm, quod Spiritus Sanctus procedit ex Filio, ipse 
Fiiius a Pâtre aeternaiiter habet, a quo etiam aeternaiiter geni 
tus est. 

Diffinimus insuper explicationem verbornm illorum , Filio- 
que, veritatis dedarandae gratia, et imminente tuncnecessitate, 
Jidteet rationabiliter symbolo fuisse appositanu 

Item in azymo, sive fermentato pane triticeo corpus Ghristi 
veraciter confia , sacerdotesque in altero ipsum Domini corpus 
conficere debere, unumquemque scilicet juxia suae Ëcciesiœ, 
sive Occidentalis, sive Onentalis, consuetudinem. 

Item si vere pœnitentes in Dei cantate decesserînt, ante- 
quam dignis pœnitentiae fructibus de commississatisfecerint, 
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et omissîs , eorum animas pœnis pui^atoriis post mortem pur- 
gari; et ut a pœnis hojusmodi reieTentur, prodesse eis fidelium 
TiTorum suffragia» missarum scilicet sacrificia, oratîones et 
eleemosynas , ac alla pietatis officia , qus a fidellbus pro aliis 
fideiibus fieri consueverunt secundum Ecclesis instituta. lilo- 
rumque animas, qui post baptisma susceptum nullam omnino 
peccati maculam incnrrerunt, illas etiam quae post contractant 
peccati maculam in suis corporibus , vel eisdem exutae corpo- 
ribus (prout superius dictum est) sunt pui*gatœ, in cœlnm mox 
recipi, et intueri c]are ipsum Deum trinum et unum, sicuti 
est, pro meritorum tamen di?ersitate alium alio perfectius. 
Illoriim autem animas, qui in actuali mortaii peccato , vel solo 
original! decedunt, mox in infernum descendere, pœnis ta- 
men disparibus puniendas. 

Item diffinimus, Sanctam Apostolicam Sedeni et Romanum 
Pontificem in universum orbem tenereprimatum, et ipsum Pon- 
tificem Romanum successorem esse beati Pétri principis Apo- 
stolorum , et verum Gbristi vicarium , lotiusque ËcciesiaB ca- 
put, et omnium chrlstianorum patrem et doctorem cxistere, 
et ipsi in beato Petro pascendi, regendi et gubernandi uuiver-^ 
salem Ecclesiam a Domino nostro Jesu Christo plenam potesta- 
tem tradiiam esse, quemadmodum etiam in gestis œcumenico* 
rum conciliorum , .et in sacris canonibus continetur. 

Rénovantes insuper ordinem traditum in canonibus , cetero- 
rum venerabilium Patriarcharum , ut Patriarcha Gonstantino- 
poiitanus secundus sit post sanctissimum Romanum Pontifi- 
cem, tertius vero Alexandrinus, quartus autem Antiochenus, et 
quintus Hicrosolymitanus , salvis videlicet privilegiis omnibus 
et juribus eorum. 

Datum Fiorentias in sessione publica synodal! , in Ecclesia 
major! soiemniter celebrata, anno Incarnationis dominicae mii- 
lesimo quadringentesimo trigesimo nono , pridie nonas Julii , 
Pontificatus nostri anno nono. 

Sequuntur subscripttones. 



DËGRËT DE CLÉMENT VIII 

An MiJeC die la réunion ée» Évé4|ae0 die I» Rnmle oeeldlentalc 
le 23 déeembre 1595. 

Unio nationù rutheruB cum Ecclesia romana. 



CLEMENS EPISCOPUS SERVUS SERVORUM DEÎ. 

Ad perpetuam rei memoriam. 

Magnus Dominas et laudabilis nimis in civitate Dci nostri in 

monte sancto ejus. Cîvilas Dei supra montem posita, quae ab- 

' scondi non potest, in qua gloriosa, et admiranda operatur Deus, 

et ipçe fundavit eam Altissimus, Sancta est Ecclesia, una Ga- 

tholica et Aposiolica, aedificata a Christo Domino supra Beatis- 

'^ simum Apostolorum Principem Petrum, qui est fundamentam 

EcclesiaB qaod positum est a summo Architecto Christo Jesu, 

I qui cum sit primarium fundamentum, et lapis eleclus, et an- 

gularis, qui portât, et sustentât omnia verbo virtutis suae, idem 

ipse qui Tocat ea quae non sunt, tanquam ea quae sunt, et qui 

dixit, et factasunt, Simonem Jonae ûlium hominem mortalem« 

et natura sua imbecillem singuiaris gratiae privilegio Gepham 

^ vocavit, hoc est Petrum, eique tantam firmitatem , et soiidita* 

tem dédit, ut esset petra immobiiis, supra quam aBdiûcaTît 

^' sanclam civitatem suam, quae est Ecclesia Dei Tiveutis, eam- 

^ demque per legitimam summorum Romanorum Pontificum 

successionem, in quibus Beati Pétri auctoritas uunquam deûcit« 

œdificat autem usque in fmem ssculorum. Itaque per omnea 

^ estâtes, et tempora ad hanc petram Fidei, Spiritu Sancto auc^» 

L^ tore, confluunt génies, et in hanc Deo dilectam CÏTitatem per sa-^ 

I Iutari3 Baptismi januam introducuntur, naliones et populi muiti* 

7 
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Saepe etiam , qui fallaciis faominum et Diatx)li inskliis seducti 
perdeVîa aberrantes, et perniciosa schismatasectati inseruerunt 
se doloribus rnuliis, et ab bac sancia civitate discesserunt , 
iidein Dlvina^ misericordiae abuudantia per resipiscentiam, con- 
versionem, et pœuitentiam tanquain ex fluctibus emergunt, et 
erroribusac scbismatibus damoatis, et repudiatis iterum in banc 
sanctam Civitateni a Suiumo Komano Pontifice, qui iliius claves 
babet, reducuutur, et ad pristinaoi unitatem luaguo Ëcclesiae 
Caiboiicae gaudio revocantur. Et ne veterem antiquitatis me- 
uioriam repetamus, uovissime bis diebus nostris illustre recou- 
ciliationis, et reversionis ad Calholicarn Ecclesiam exeniplum 
extitit Rutbenorum Episcoporum : qua in re abundantes, divi- 
tias bonitatis Dei erga bumiiitatem nostram agnoscimus, qui 
cum iia disposuerit, ut Poutilicatus nosler iu taui muitas Cbris- 
tianas Reipublicaî calamitates, et tantam temporum acerbitatem 
incideret, saspe etiam secundum inultitudinem dolorum in corde 
nosti*o consoiationibus suis iœiiiicat animam nostram. Antea 
siquidem Kutbeni Episcopi, atque ea omnis copiosa, et clara 
uaiio cum Romana Ecciesia omnium Ecclesiarum Matre, et 
Magistra non communicabat, sed proprii sern^onis». atque idio* 
matisusu, retenio Graeco Ritu, vivebat, etJuctuosum Graecorum 
scbisma sequebaïur : exquo sane scbismate, quod intimo cum 
dolore commemoramus, iunumerabiles asrumnas, et miseriœ 
ad nobiiissimam Graecorum gentem tanquam a fonte quodam 
promanarunt. 

S 1. ~ Ej^iscopi Rutheni statuerunt redire ad Ecclesiam Romanam 
anno 1594. 

^uper vero Venerabîlis fraier Michael Arcbiepiscopus et Me- 
tropoiila Kioviensis, Hallcicnsisque, ac totius Russie et cum eo 
plerique ejus comprovincialcs Episcopi , videbcet Yenerabilis 
Irater Hypatius Protoibronius Episcopus Wlodimirieusis , et 
Brestensis, Cyriilus Exarcba Episcopus Luceoriensis, et Ostro- 
siensis, Gregorius nomiaatus Arcbiepiscopus elecius in Episco- 
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pum Polocensem, et Vitebscensem, Leontius Episcopus Pin- 
scensis, et Juroviensis, qui paulo post ex hac vita decessit, et 
Dionysius Episcopus Chelmensis, et Belsensis, et deiude Jonas 
Archimandrita Kobrinensis electus in Episcopum Pinscensem 
et Juroviensem in locum demorlui Leontii praedictl^ hi omues 
divina Spiritus Sancti luce eorum corda collustrante, cœperunt . 
ipsi secum cogitare, et inter se multa consuUalione , et pru- 
denti adhibita conferre, et serio iractare, se, et grèges quos 
pascerent, non esse membra corporîs Christi, quod est Eccle- 
sia, qui ^isibili ipsius Ecclesiae capiti Summo Romano Pontifici 
non cohaererent, et propterca spiritualis vitae influxus se non 
posse capere, neque crescere in charitate, cum ab eo essent dis- 
juncti, ex quo secundum Deum pendet totum corpus compac- 
turn, et connexuni per omnem juncturam subininistrationis in 
mensuram operationis uniuscujusque membri : quin etiam se 
omnibus animas periculis, et insidiis Principis tenebrarum tan- 
quam leonis rugientis propositos esse, qui inlra ovile Christi, 
intra arcam salutis, et intra Donfum illam non essent, quae est 
aedificata supra petram, quam flumina, ef venti irruentes ne- 
queunt prosternere, in qua sola domo Agnus ille ad vitae fruc- 
tum comeditur, qui tollit peccata mundi. Quamobrcm pro 
consiiio, et salutari deliberatione inter se statuerunt, ac firmiter 
decreverunt redire ad suam et omnium fidelium Matreni Ro- 
manam Ecclesiam, reverli ad Romanum Pontificem Christi in 
terris vicarium, et totius populi Christiani communem Patrem, 
el pastorem, longo quidem temporis intervallo post annos fere 
centum quinqnaginta, et amplius, postea quam primum a pias 
mem. Eugenio Papa IV in Generali Concilio Florentino Graeci 
recepti et reconciiiati Ecclesiae fuerant. Hanc autem delibera- 
lionem, etdecretum scripto tradiderunt, et mandarunt, cuiMi- 
chaei Archiepiscopus, et omnes supradicti Episcopi subscripse- 
runt , datumque est die secunda mensis Decembris anno '159/i 
in quo seipsos ad Romanœ Ecclesiae communionem , et unita- 
tem procurandam communi veluli vinculo obstrinxerunt, 

7, 
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S 2. — Duo Episoopi elecH Proeuratores pro hoc reconciliatione. 

Quod igitur idem Michael Archiepiscopos, et Goepiscopi ejus 
supradicti salutariter stataerant, sedulo exequentes, duos ex 
eoruin numéro delegerunt primarios Ëpiscopos Yenerabiles 
Fratres Hypatium Protothronium Ëpiscopum "Wlodimiriensem, 
'et Bresteusem, et Cyrillum Exarcham Ëpiscopum Luceorien- 
sem, et Ostrosiensem praestantes viros, et zelo Dei prasditos, qui 
cum Romam advenissent, secum decrelum illud detulerunt, de 
quo supra diximus, Michaelis Archiepiscopi et Metropolitae, et 
sua, et aiiorum Episcoporum, qui superius euumerati sunt, 
manu subscriplun. Et litteras praeterea ad Nos scriptas attule- 
runt, datas ex reguo Poloniae et Magno Ducatu Lithuaniae die 
12 Junii annoDomini 1595, juxta kalendarium vêtus, quibus 
infrascripti Episcopi subscripserant, Michael Archiepiscopus 
Mctropolita Kioviensis, et Halicieusis, ac totius Russiœ, Ilypa* 
tins, Protothronius Episcopus AVlodimiriensis, et Brestensis, 
Gyrillus Exarcha Episcopus Luceoriensiis, et Oslrosiensis, Gre* 
gorius nominatus Archiepiscopus electus in Ëpiscopum Polo- 
censem et Vitebscensem, Leontius Episcopus Pinscensis, et 
Juroviensis postea defunctus, Michael Episcopus Premisliensis, 
et Samborensis, Gedeon Episcopus Leopoliensis, Dionysius 
Episcopus Ghelmensis , et novissime Jonas Archimandrita Ko- 
brinensis, electus postmodum in Ëpiscopum Pinscensem, et 
Juroviensem loco prœdicti Leontii Episcopi, ut praefatur de- 
functi. 

S 3.-* SuppHcantpro recepHone retentis ritibus Gnrcis, 

Cum igitur duo supradicti Episcopi, et oratores Hypatius, et 
Gyrillus bénigne a Nobis in conspectum, et colloquium nostrum 
essent admissi, easque litteras ab ipsisquoque subscriptas JNobis 
reddidissent, Nostram atque Apostolicœ sedis gratiam humiliter 
petierunt, seque intra gremium Caiholicas Romanae Ecclcsiae 
recipi et tanquam membra iterum capili uniri supplicaruut. 
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salvis eorum riiibus et cœreinoDiis in Diviois officîis, et Sacra- 
mentorum administratione, et alias juxta unionein celebratam 
in Concilio Florentioo inter Occidciitalem, et Orientalem Grae- 
corum Ëcclesiam; vicissîni obtulerunt se paraios omnes hae- 
reses, et schismata damnare , omnesque errores detestari , qoos 
damnai, et dciestalur Sancta Gatholica Roniana Ëcdesia, et eos 
praeserlini quorum causa haclenus ab eadem Romana Ecclesîa 
separati/et disjuncii fuerunt. Tum etiam Fidei cathollcae pro- 
fessionem rite facere ac Nobis deniqne uli vero Christi Vicario, 
et Sauctae Aposlolicœ sedi obedientiam, et snhjectionem debi- 
tam praestare, et perpeluo spondere. Atlulerunt iidem Episcopi 
praeterea ad Nos litteras Gharissimî in Ghristo filii Noslri Sigis- 
niundi Poloniae et Sueciœ Régis, qui ut est egrcgic pius, et Ca- 
tholicae Religionis propagande cupidus, salutare hoc negotium 
de Ruthenis ad reconciliationem, et unitatera Calholicae EccJe- 
siae recipiendis magnopore Nobis commeudavît, quod et alii 
fralres Noslri Catbolici Episcopi Poloni fecere, hoc est dilectus 
filius Noster Georgius Gardinalis Razivilius Episcopus Graco- 
viensis , Joannes Demetrius Archiepiscopus Leopoliensis , et 
Bemardus Episcopus Luceoriensis. 

S 4. — Clemens rehus in Cougr. S. Officii examinatis consi$torium 
indicii, — In quo leolis Episcoporum Rulhenorvm literis. 

Nos igitur, qui per Dei graliam nihil roagis optamus, aut 
quaerimus, quam animas Ghristo lucrari, eorum petitionibus, et 
oblationibus intellectis, et consideratis, eas etiam a Yenerabili- 
bus fratribus Nostiis S. R. E. Gardiualibus Gongregationi 
SanctaB Romanae, et universalis Inquisitionis prxfeclis diligen- 
ter considerari jussimus; curaque omnia accurate cxcussa, et 
examinata essent, et duo Episcopi supradicti Hypatius, et Gy- 
riilus tam suo proprio , quam Michaelis Archiepiscopl , seu 
Metropolitani, et coepiscoporum suorum nominequaead haere- 
sum, errorum et schismatis condemnationem et detestationem 
pcrtinebant rite praestitissent : item prompti essent publice fidem 
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Gatbolicam ex formula praescripta profiteri, ac Nobis, et sedi 
Apostolicae veram obedientiam exhibere, ob eas causas slatuimus 
ad Dei gloriam Ruthenos Episcopos et nationem ad corporis Ec- 
clesiaB, et Romanae Ecclesiœ communionem, et uniiatem adniit- 
tendos, et recipiendos esse. Quod ut more magis solemni, et ma- 
jori cum laetitia spirituali fieret, certo constituto die, hoc est 
bodierno , qui est tertius et vigcsimus mensis Decembris anni 
prasseutis 1595, sacro Sabbaiiii quatuor temporum, .et ^igiliae 
natalis Domini Nostri Jesu Chrisli geminato jejunio, Venerabiles 
fratres Nostros S. R. E. Cardinales eorumque amplissimum 
CoIIegium iu Nostrum Apostolicum Palatium, et in Aulam quae 
dicitur Constantin!, hujus rei causa congregaverimus, quibus 
nobiscum de more considentibus, muliisquePraesulibus, Prae- 
latis, et Aulicis honoratis viris, et familiaribus nostris praesen- 
tibus, et astantibus, duos supradictos Episcopos Ruthenos 
oratores introduci mandavimus, qui ad pedes humilitatis nostrae 
provoluti, se ad corporis Ecclesiae Catholicae, et Romanae Ec- 
clesiae unitatem et obedientiam recipi, et admitti iterum suppli- 
citer pelierunt. Tum jussu nostro lecta est deliberatio, et de- 
cretum supradictum iMichaelis Archiepiscopi Metropolitae, et 
Episcoporum Ruthenorum, qui ei subscripserunt, quique supra 
singiilatiui nominati sunt , de pctenda, et quibusvis impedi- 
mentis remotis firmiter efficienda cnm Romana Ecclesia ejus 
modi reconciliatione , et membrorum ad caput suum nova 
unione. Lectum est autem primo loco Ruthenico sermone, ut 
conscriptum est, deinde lecta est versio latina ad verbum. Tum 
lectae sunt etiam litterae de eadem re ad Nos a praedictis Mi- 
chaele Archiepiscopo Metropoiitano , et Episcopis Ruthenis 
scriptae, de quibus supra diximus et eodem plane modo pri- 
mum quidem Ruthenico sermone, deinde ex latina versione ad 
verbum sunt lectae, mox ab uno ex Secretariis nostris domesti- 
cis clara voce ipsis Episcopis, et oratoribus latine significari 
jussimus, quantam animus noster laetitiam caperet, et exuUaret 
spiritus noster in Deo salutari nostro propter Ruthenorum banc 
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saluberrimain deliberationem, quantum ipsi deberent Def) bo- 
norum omnium auctori, qui Spiritus Saucd afflatu banc eis 
mentem dedisset ut veteres errores agnoscerent, et detestaren- 
tur, et ad petram Fidei, ad Romanam Ecclesiam Caput, Ma- 
trem et Magistram omnium Ëcclesiarum redirent. 

S 5. — Uterque Eyiscopiis Fidei j:rofessionem emitlil nomine toiius 
riationis. 

Tum iili statim Hypatius, et Cyrillus tam suo proprio nomine, 
quam uti Oralores, et Procuratores Michaelis Archiepiscopi, et 
coepiscoporum suorum supradictorum fidem Catholicam juxta 
formam professionis fidei orthodoxa& a Grœcis fsciendae ab bac 
Sancta sede praescriptam intègre, et de verbo ad verbum pro- 
fessi sunt, Nobis et Apostolicae sedi debitam, et perpetuain 
obedientiam et subjectionem praestiterunt, quam Nos una cum 
venerabilibus fratribus Nostris S. R* E. Gardinaiibus recepi- 
mus, atque haec omnia Archiepiscopum, etEpiscopos Ruthenos 
eorum collegas, ac Clerum et Popuium rata, et grata habituros, 
et eamdem fidei professionem facturos, atque obedientiam 
praestituros, omnia denique per ipsos eorum Oratores et Procu- 
ratores, atque promissa conûrmaturos, et observaturos bona 
ûde, et corde sincero coram Deo, qui judicaturus est vivos et 
mortuos jurejurando promiserunt. Primus autem Hypatius 
Episcopus fidei orthodoxes professionem fecit latina lingua, quod 
ipse latine nosset, juxta formam praedictam : l^it autem eam 
clara voce de scriplo intègre in eum, qui sequitur modum. 

S 6. — Professio Fidei Episcopi Wlodimiriensis, 

Sanctissime, ac Beatissime Pater. 

Ego humilis Hypatius Pociey Dei gratia Protothronius Wlo- 
diniiriensis, et Brestensis Episcopus in Russia Naliouis Russo- 
rum seu Ruthenorum, unus ex Procuratoribus Reverendorum 
in Ghristo Patrum Dominorum Praelatorum ejusdeni nationis, 
venerabilis Michaelis Rahosa, Archiepiscopi Metropolitae Kiq-. 
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vicnsis, et Halicieusis , ac totius Russnc, et Georgii Archiepis- 
copi deiiomiiiati electi in Episcopuin Poloccnsem, ctYitebscen- 
sem, et Jous Hohol electi in Episcopum Pinscensem, et 
Juroviensem, et Michaelem Kopystenski Episcopi Premislensis, 
et Samboriensis, etGedeonisBalaban, Episcopi Leopoliensis, et 
Dionysii Zbiruiski Episcopi Ghclmensis, ab eis specialiter con- 
stitutus, etmissus una cum Reverendo in Ghristo Pâtre Domino 
Gyriilo Terleczki Exarcha Episcopo Luceoriensi, et Ostrosiensi 
ejusdem Naiionis altero ex Procuratoribus dictorum Domino^ 
rum Prœlatorum , et collega meo ad ineandam et suscipiendam 
unioneni Sanctitatis vestrae et Sancta^ Romanae Ecclesiae atque 
ad deferendam debilam obedientiam ipsorum omnium, et totius 
Ecciesiastici eorum status, et ovium eis commissarum nomine, 
huic Sanctae Sedi Beatl Pétri et Sanclitati Vestrae, uti Summo 
Pastori Universalis Ecclesiae ad pedes Sanctitatis Vestrae positus, 
ac infrascriptam Sanctae Orthodoxae Fidei professionem juxta 
formam Graecis ad unitatem dictae S. R. E. redeuntibus prae- 
scriptam facturus, et emissurus tam Procuratorio nomine prae- 
dictorum Dominorum Archiepiscopi, et Episco(K)rum Ruthe- 
norum meorum principalium, quam etiam meo proprio simul 
cum praedicto Domino Gyriilo Exarcha Episcopo Luceoriensi, et 
Ostrosiensi Procuratore, et coll^a meo polliceor et promitto, 
quod ipsi D. Archiepiscopus, et Episcopi illam ratam et gratam 
babebont ac suscipient, et acceptabunt, et intra tempus com- 
petens ratificabunt, et confirmabunt, atque de novo juxta prae- 
dictam formam de verbo ad verbum facient, et emittent, et 
eorum manu scriptam , et sigillo obsignatam ad Sanctitatem 
Vestram, et banc Sanctam Apostolicam Sedem transmittent 
prout sequitur. 

Omittitur professio Fidei, quia reperitur impressa. 

S 7. — Professio Fidei alterius Procuratoris scilicet Episcopi Luceoriensis. 

Tum Ruthenica lingua conscripta, et simiiiter ab ipso sub- 
scripta pro eo lecta est a dilecto Glio Eustachio Volovitio Cano- 
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nico Vilnensis ecclesiae ejusdeni linguae pcrito. Deinde Gyrjllas 
£piscopus eamdein Orthodoxae Fidei professionem fecit ad 
eamdem prorsus formam, prout Hypatius Ëpiscopus fecerat 
Rathenice scriptam, eo quod linguam latinato noncalleret Sed, 
et latine scriptam ac ab ipso sabscriptam ejus nomiue legît di- 
lectas filius Lucas Doclorius canonicus Luceoriensis, hujus- 
modi sub lenore, videlicet. 

Sanctissime, ac Beatissime Pater. 

Ego humilis Gyrillus Terleczki Dei graiia exarcha Ëpiscopus 
Luceoriensis, et Ostrosiensis in Russia, nationis Russoruni scu 
Ruthenoi um, un us ex Procura toribus Reverendorum in Ghristo 
Patrura Dominorum Praelatorum ejusdem nationis videlicet 
Michaelis Rahosa Archiepiscopi Melropolitae Kioviensis, et 
Haliciensis ac totius Russiae, et Gregorii Archiepiscopi deno- 
ininati e]ecti in Episcopum Poloceusem et Yitebscenseni et 
Jonae Hohol electi in Episcopum Pinscensem et Juroviensem et 
Michaelis Kopystenski Episcopi Premislensis et Satnboriensis , 
et Gedeonis Balaban , Episcopi Leopoliensis et Dionysii Zbi- 
ruiski Episcopi Ghelmensis, ab eis specialitcr constitutus, et 
missus una cum Reverendo in Ghristo Pâtre Domino Hypatio 
Pociey Protothronio Wiodimiriensi et Brestensi Episcopo ejus- 
dem nationis , altero ex Procuratoribus dictorum Dominorum 
Praelatorum, et collega meo, ad ineundam, et suscipiendam unio- 
nem Sanctitatis vestrae, et S. R. £. atque ad dcferendam debi- 
tam obedientiam ipsorum omnium, et totius Ecclesiastici eorum 
status, et ovium eis commissarum nomine, huic Sanctae Sedi 
Beali Pétri et Sanclitati Vestrae , uti Summo Pastori Universa- 
lis Ecclesiae ad pedes ejusdem Sanctitatis Vestrae positus , ac 
infrascriptam Sanctae Orthodoxaî Fidei professionem, juxta 
formam Graecis ad unitatem dictae Sanctae Romanae Ecclesiae 
redeuntibus praescriptàm facturas, et eraissurus, tam proprio 
nomine praedictorum Dominorum Archiepiscopi , et Episcopo* 
rum Ruthenorum meorum principalium,quam eliam meo pro- 
prio simul cum praedicto Domino Hypatio Protothronio Wlo- 



106 DOCUMENTS. 

dimiriensi et Brestensi Ëpiscopo Procuratore, et coUega meo 
polliceor, et promîtto quod ipsi Domioi Ârchiepiscopus , et 
Ëpiscopi illam ralam, et gratam habebant, ac sascipient, et 
acceplabunt, et intra tempus competens ratificabunt, et con- 
firmabunt , atquc de novo jaxta praedictam formam de verbo 
ad verbum facieut, et emittent, et eorum manu subscriptam , 
et sigillo obsignatam ad Sanctitatem Yestram, et banc Sanctam 
Apostolicam Sedern traosmittent, prout sequitur, Firma fide, etc. 
Prout supra, quanwis non su apposita cum sit impressa, 

g 8. — Pœnitentiario majori commiltitur absolutio ipsoruma censuris. 

Quare Nos commisimus et mandavimus dilecto fiiio Nostro 
Julio Antonio Presbytero Cardinali Sanctae Mariae Transtybe- 
rim Sauctae Severinae Majori Pœnitentiaro nostro, ut eosdem 
Hypatium, et Cyrillum Episcopos, et Oratores, ac eorum co- 
mités , familiares , et domesticos tam Presbyteros , et Glericos , 
quam etiam laicos, et alias quascumque personas dictae Nationis 
Ruthenorum Romae présentes a quibus?is excommunicationis, 
suspensionis, et interdicti, aliisque ecclesiasticis sententiis, 
censuris, etpœnis, in quas propter praemissa, seu schisnia, 
haereses, et errores praefatos, quibus forsan adhœserint, quo- 
modolibet incurrerunt, auctoritate Nostra in titroque foro 
absolvat in forma Ëcclesiae consueta, nec non cum eisdem 
Episcopis, ac eorum comitibus familiaribus et domesticis, et 
quibusvis allis personis , Presbyteris, et Glericis super irrega- 
laritate per eos praemissorum occasione contracta, quodqoe 
clericali charactere, quo antea rite insigniti fuerunt, iiiiusqoe 
privilegiis uti , ac in omnibus etiam Sacris , et Presbyteratus 
Ordinibus aulearite susceptis etiam in Altarisminisleriominis- 
trare, seu dicto charactere , qui insigniti non sunt, insigniri, et 
si idonei fuerint , ad omnes etiam Sacros et Presbyteratus Or- 
dines praedictos promoveri , et quœcumque et qualiacumque 
Bénéficia Ecclesiastica cum cura , et sine cura , etiamsî cano- 
nicatus, praebendae, dignitates, personatus, administrationes, vel 
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officia existant, sive si jam obtîneaut, sive si eis alias in futurum 
canonice conferantur, recipere, et obtinere, et quoad Tixcrint, 
retinere;nec non cnm eisdem Ëpiscopis, ut £co}esiis quibus 
canonice praesunt , seu praefecli fuerunt , praeesse et munere 
consecrationis per eos antea rite suscepto uti, et ad alias similes 
cathédrales , vel ctiam majores , etiam Metropolitanas ecclesias 
transferri, et illis praeesse, libère et licite possint, et valeant 
dicta auctoritate dispenset 

S 9. — Ei ipsis Procuratoribus daiur facuUas ahsolvendi cxteros stua 
naiionis, 

Jpsis Tero Hypalio, et Cyrillo Ëpiscopis, et Oratoribns facul- 
tatem et poteslatein dedimus, cum in tlussia fuerint, absol- 
vendi eadem Noslra Apostolica auctoritate eodem modo ab 
excommunicationis, siLspensionis, et interdicti, sententiis, cen- 
suris, et paenis Michaelem Archiepiscopuni, et caeteros Episco- 
pos supradictos. Ac similiter cum praefatis Archiepiscopo et 
Ëpiscopis super bujusmodi irregularitate prœmissorum occa- 
sione per eos fortasse contracta dispensandi, Ac insuper, ut 
iidem Archiepiscopus, et Episcopi supradicti sic absoluti, et 
cum quibus , ut praefatur fuerit dispensatum, unusquisque in 
propria civitate , et Diaecesi , vel in sua jurisdictione omnes , et 
singulos tam Presbyteros et Glericos , quam alias quascumque 
etiam iaicas utriusque sexus personas, qui, qiiaeve ad bujus- 
modi unitatem S. R. £. venerint, vel cam amplexi fuerint, in 
praedicta forma Ecclesiae absolvere , nec non cum Presbyteris, 
et Clericis praedictis super irregularitate per eos, vei eorum 
aliquem occasione praemissorum quomodolibet contractam 
quoad Ordinum exequutionem, quam quorumcumque benefi- 
ciorum Ecclesiusticorum retentionem , vel assequutionem dis- 
pensare pariformiter eadem nostra auctoritate possint, quem- 
admodum etiam «iliis litleris Nostris in forma Brevis latins con- 
tinetur. 
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S 10. — Admissio Ruthenorum ad 'petiiam uniouem, 

L't igilur (le Ruthenorum ad Roinanam Ecclesiam reditu, et 
reconcilialione ad posteritatis memoriam certa, et perpétua 
exlet testificalio , hac noslra perpétua conslilutione Venerabiles 
fratres Michaelem Archiepiscopum Mclropolitam , et caeleros 
cpiscopos Rutbenos supradictos, qui decrelo coiisenserunt , et 
litteris ad Nos missis subscripserunt lain praesentes, quam ab- 
sentes, una eu m omni eorum clero, et populo nationis Ruthenae, 
seo Russae, quae ad temporale Dominium, et ditionem charis- 
simi filii nostri Sigismondi Poloniae, et Sueciae Régis perlinet, 
ad laudem et gloriam Sancta?, et individus Trinitatis, Patris, 
Filii, et Spiritus Saucli, ad incremenluni et exaltationem Fidei 
Christianae intra gremium Ecclesiae catholicae* et unitatem 
S. R. E. uti membra nostra in Christo recipimus, unimus, 
adjungimus, anucctimus, et incorporamus , atque ad majorera 
charitatis noslrae erga ipsos significationem, omnes sacros ritus, 
et cœremonias, quibus Rutheni Episcopi, etClerus juxta Sanc- 
torum Patrum Graecorum instituta in Divinis officiis et Sacro- 
sanctae Missae sacrificio caelerorumque Sacramentorum admi- 
nistratione, aliisve sacris functionibus utunlur, dummodo ve- 
ritati et doctrinae Fidei catholicae non adverseotur, et Commu- 
nionem cum Romana Ecdesia non excludant, eisdem Ruthenis 
Episcopis et Clero ex Apostolica bcniguitate permiltimus, con- 
cedimus, et indulgémus. 

S 11. — Cîausula derogatoria» 

Non obstantibus Constitutionibus , et Ordiuationibus Apos- 
tolicis, caeterisque contrariis quibuscumque. 

S 12. — Pontificis precatio- 

Omnes igitur unanimes ùno spiritn benedicamus Deum cœli, 
et Patrem misericordiarum , qui facit mirabilia magna soins 
il saeculo, qui corda filiorum ad patrem convertit, oves Gbristî 
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ad ovile reduxit, membra capiti iterum congiatinavit Bene- 
diclus Deus, qui semper cogitât cogitationes pacis, et tuU 
omnes salvos fieri, et ad agnitionem Teritatis venire. Benedicti 
sint fratres nostri Michael Archiepiscopus Metropolita , et coe- 
piscopi ejus Rutheni,qui aurcs suas non obturaverunt ad voces 
Domini, sed illi ad ostium cordis stanti , et pulsanti aperue- 
runt , per ipsius gratiam , qui dat velle et perGcere pro bona 
Toluntate. Det illis Deus abundaniiam casiestium donoruui , et 
conservet et corroboret in hoc sancto proposito cum ooini Clei-Oi 
et Gdeli populo, ut permaneant in charitate, et obedienlia 
S. R. E. Matrissuae, nt agnoscant, et pcrpetuo confiteanlur 
magnitudinem divins misericordiae erga ipsos, et ambulant in 
via Domini conservantes unitatem spiritus in vinculo pacis no* 
biscum, ut filii nostri dilecti, quos singulari nostro cum gaudio 
suscepimus in Domino. lia Christus Dominus pro sua immensa 
clementia Ruthenorum exemplo Grsecos omnes ab Ortho^ 
doxae Fidei tramiie aberrantes, qui eos in erroribus sequuntur, 
permoveal, qui Ruthenis ipsis in bac reconciliatione praeire 
debuerant, qui tamdiu duplici gravissimo jugo animae, et cor^- 
pore premuntur, quorum calamitatem dies, et noctes iugemus, 
et ut ipsi sectentur unitatem, et pacem , ac erroribus et tene- 
bris rejectis ampleclantur verilatcm, cl lucem, et revertantur ad 
Nos, qui intra cor nostrum in visceribus Jesu Christi eos reci- 
porc optamus, ut in omnibus glorificetur Deus, et Pater Do- 
mini nostri Jesu Christi, et fiat unum ovile, et unus Pastor. 
Amen. 

S 1 3. — Fides iranmmptorum, 

Volumus autern, ut praesentium literarum transumplis etiam 
imprcssis, Notarii publici manu subscriptis, et sigillo personœ 
in dignitalc ecclesiastica cohsiitutae obsignatis eadem prorsus 
fides in judicio, et eiLlra illud nbique locorum habealur, qnas 
iisdem prassenlibus habcrenlur, si forent exhibit», vel ostensœ. 
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S 14. — Cîausuls, 

Nulli ergo omniao hominam iiceat hanc paginam, etc. Nos- 
trae receptionis, unionis, adjunctionis , annexlonîs, incorpora- 
tionis, permissioDÎs , concessîonis, et indulti infringere, etc. 

Si quis autem , etc. 

Datum Romae apud S. Petrum anno incarnationis Domiiiicae 
1595, Decimo Kal. Januarii Pontificatas nostri Anno IV. (23 
decerobr. 1595.) 
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AD MISSIONARIOS PER ORIENTEM DEPUTATOS. 

BENEDIGÏUS PAPA XIV. 

DILECTI FILI, SALDTEM ET APOSTOLICAM BENEDlCTIOiNEM. 

Si. — Duj>lecv qumsilum CongregaU Propaganda Fidei à Missionario 
propositum. — Primum, quemnam Rilum servare deheant Syriacif et 
Arment, in Latinorum Eccîesiis Sacra peragentes. 

Allatae sunt ad Gongregationem Yenerabiliuin Fratrum Nos- 
trorum Sanctae Romanae Ecclesiae Cardinalium negotiis Propa- 
gande Fidei praepositorum Lilterae Sacerdotis cujusdam , Sa- 
cris MissioDibus exerceadis deputati in Givitale Baiseras , quam 
vulgo Bassoram vocant, quaeque itinere quindecim dierum a 
Babylonia distat , et mercatorum negoliationibus est celeber- 
rima; quibus Litteris exponendum censuit, plures in ilia urbe 
commorari Catholicos Ritûs Orieutalis, Armenos nempe, aut 
Syriacos, qui peculiari Teinplo carcntes, ad Latinorum iMissio- 
nariorum Ecclesiam se conferunt, ubi corum Sacerdotes Missa- 
rum Sacrificia juxta peculiares ipsorum ritus ofTerunl, aliasque 
Sacras Cœremonias perficiunt ; Laici autem hujusmodi Sacris 
intersunt, et Sacramenta ab iisdem Sacerdotibus suscipiunt. 
Indeque occasionem arripuit quaerendi ; utrum praedicti Ar- 
meni, et Syriaci, Gatholicum suum Ritum observare debeant, 
an vero, ad toilendam Tarietateni in ipsa Ecclesia, in quam La- 
tini etiani, uti diximus, conveniunt, magis consentaneum vi- 
deatur, ut Armeni, et Syriaci, relicto veteri Kalendario, novum 
amplectantur, in iis, quae pertinent ad statuenda tempora 
Paschalib Solemnitalis, et aunuae Comniunionis, sicuti eliam 
Quadragesimae , dierumque Festorum tam mobilium, quam 
immobiliuni : alque qllerius progrediendo, quœsivit, quatenus 
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praedictis Balserae Armenis, et Syriacis no?Qin Kalendariom 
observandom decernatur, atram aliis quoque OrientaUbos 
praescribi debeat, qui pecoliare quîdeiD habent Templum, sed 
adeo aoguslum, ut Sacris Functîonibus decenter obeundis îm- 
par deprehendatur, ideoque ad Ecclesiam Latinorum plcrum- 
que se cooferunt. 

S 9. — Alterum, an Missionariis concedenda sit facultas cum prmfaiis 
dispensandi super àbstinenlia a piscibus tempore jejunii, 

însuper idem Missionarius praedictœ Congregationi subdidit, 
quod quuin Gatholicis Orientalibus Armenis, et Syriacis prae- 
ceptum sit, diebus jejuuio dicatis, a piscibus abstinere, plures 
inter ipsos reperiuntur , qui id minime observant , non nllo 
sane adducti contemptu, sed partim natiirae fragiiitate per- 
tracti, partim ex eo, quod Latiuis Gatholicis aliam esse cousue^ 
tudinem intaentur : ideo non alienum videri, si facultas Mis*- 
sionariis tribuatur permittendi, non quideni universîs, sed 
speciatim bis, aut iliis, ut piscibus utanlur jejunii tempore, ita 
tamen, ut nullum inde scandalum oriatur, et aliud pietatis npus, 
loco abstinentiae a piscibus, suhrogare jubeantur. 

S 3. — Rescriptum utriqiie qumilo reddilum, ut nihii innowtur. 

Haec, uli diximus, a praedicto Missionario proposita suut 
Congregationi de Propaganda Fide , quae de more eadem exa- 
minauda remisit alteri Congregationi Generalis Inquisitionis. 
Habita vero hœc fuit coram Nobis die 13 Martii hujus 
anni 1755, et unanimi Gardinalium Inquisitorum consensu, re* 
sponsum fuit : nihil esse innovandum, Id quod Nos etiam 
auctoritate nostra fîrmavîmus, permoti potissimumdecreto alias 
a primodicta Congregatione de Propaganda Fide die 31 Ja^ 
nuarii anni 1702 edito, quod deinde confirmatum, et renova- 
tum non semel fuit, et est hujusmodi : Referente K P. D, 
Carolo Augustino Fabrono Secretario, Sacra Congregatio 
tnandavit prctcipi, protit pressenti decieto prcfcipituVy omni'^ 
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fettf , et stngulis Missionum Apostoticarum Prafectis, et Mis- 
sionariis, ne uUus eorum in posterum, quavis occasione, aut 
prœtextu, audeat dispensaire cum Cathoticis qumnincumque 
Nationum Orientalium, super jejuniù, arationibus, cœremo- 
niis, et simxUbus , a pjvprio earutndem Nationum Ritu prœ- 
scriptis, et a Sancta Sede Apostotica approbatis, Praterea 
eadem Sacra Congregatio censuit, non licuisse, nec licere 
prœfaxis Cathoticis ullatenus a p'oprii Ritus, a Sancta Ro- 
inana Ecclesia ut supra^ approbaii consuetudine et observantia 
recedere, Hujusmodi aulem decretum sic confirmalum, ac re- 
novatum, iidein Eminentissimi Patres ab omnibus et singutis 
prœdictis Prcefectis, et Missionariis omnino et absque ulla 
tei^gi^h^satione observari debere, mandarunù Quod quidem 
decretum respicit Gatholicos Orientalis Ëcclesiae, eorumque ri- 
tus ab Aposlolica Sede approbatos : Orientalem antem Eccle- 
siam omnibus notum est quatuor Ritibus constare, Graeco vide- 
licet, Armeoo, Syriaco, et Cophtico, qui saue Ritus universi 
sub uno nomiue Ecclesiœ Graecae, aut Orientalis intelliguntur, 
non secus ac sub Ecclesiae Latin» Romanae nomine, Ritus Ro- 
manus, Ambrosianus, Mozarabicus, et varii peculiares Ritus 
Ordinum Regularium comprehenduntur. 

S 4. — Conscrihends Encyelicœ finis , ut Missionariis décréta Congrega^ 
tionum perspecta fiant, iisdemque in Orientalihus reducendis certa tra' 
datur agendi norma. 

Adeo perspicua est decreti sententia, nt nullo Gommentario 
îndigeat. Quare nostra haec Encyclica Epistola eo tendit, nt hu- 
jusmodi Lex omnibus cognita fiât, alque perspecta, utque dein- 
ceps executioni diligentius mandelur. Merilo namque dubitari 
potest, quaestiones a Missionario Baisers propositas, ex ignora- 
tione decretorum, quae jampridem édita sunt^ promanasse. Sed 
qnoniam ex aliis muUis atque frequentibus indiciis conjicimus, 
Missionarios Latinos in id curam, et cogitationes iutendere, ut 
in convertendis Orientalibus a Schismate et errore ad Unilatem, 
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Sanctamque Gatholicam Religîonem, Orientalem Rilom de me- 
dio tollant, aut saltem labefactent, €atholico9qae> Oriectates ad 
Lalinum Rituih àmpl^^tendum alliciant, non alia quidem de 
canisa, nisî studio Religionîs ajnpiifîcandae , et opns bonum, 
Deoque gratum operandi ; ideo consentaneum putavimus (qùo- 
niam anlmum ad scribendum appulimus ) hac nostra Eucyclica 
Epistola brevius , quô fieri potérit , ea omnia complecti, qaae 
juxta hujus Apostoiicae Sedb sententiam, pro norma hàberi de- 
bent, quolies Orientales ad Catholicam ReHgionem convertnn- 
tur, quaeque servanda sunt cum Orientalibus Catholicis, qni 
versantur in Locis, ubi aut nulll degunt Latini, aut Latin! Ca- 
tholici simui cum ipsis Orientalibus Catholicis commorantur. 

S 5. — Romanorum Pontifijum sollicitudo in revocandU ad uniiatem 
Orientalibus. 

Sane historiam Ecclesiasticam ne qnidem primis, ut ajunt, 
labiis attigisse dicendus esset , qui ignoraret quantum clabora- 
verint Romani Pontifîces, ut Orientales ad unitatem adduce- 
rent, post funestum schisma Photii, qui tempore Sutnmi Pon- 
tificis Sancti Nicoiai I, Constantinopolitanam Sedem, depulso. 
per vim Sancto Ignatio Patriarcha Jegiiimo, iniîasit Sanctus 
Léo IX, Praedecessor nosler, Legatos suos Constantinopolim *- 
misit, ut hujusmodi schisma, quod per duo circiter sœcula so- 
pitum, Michael Cerularlus redintegraverat, exurparet ; sed illius 
conatus in irrilum ccciderunt. Urbanus deinde II Graecos ad 
Barense Concilium invitaVit ; sed eïiguum fructum consecutus 
est, tainetsi Sanctus Anseimus Cantuariensis Archiepiscopusom- 
nem curam impenderit, ut ipsos Ecclesiae Romauae conciliaret, 
ipsisque errores, in quibus versabantur, doclrinae suas iumiue 
patefecerit. In Lugduuensi Conciiio , quod Beatus Gregorius X 
coegerat, Michael Paiaeologus Imperator, et Graeci Episcopi, 
unitatem Romanas Ecclesiae amplexi sunt; Terum mutatis am« 
mis ab illa rursum désciverunt. In Conciiio autem Florentino 
sob Eugenio IV Summo Pontiôce, ad quod Joannes Paîaèolo- 
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gus, eC^s^h Patriarcha Constantinopolis^ cum caeteris Orien- 
talibus EfHSCopis, convenerant, Uniô statuta fuit, et uniuscu- 
jusque subscriptionibus acceplata ; eodemque in Concilie, Ar- 
menorum, et Jacobitarum Ecclesiae, ad obedientiam Sedis 
ApostolkaB redierunt ; deiude Ëugenius Pontifex Florentia Ro- 
mani profexstos, Legatos eiiam Régis ^Eihiopum excepit, ac Sy- 
roSr^Chaldaeo», et Maronitas ad obedientiam Romanae Sedi» 
redegk. Sed qnoniam, uli legilur in Evangelio sancti Matlhœi, 
cap. xui, semen, quod cecidit saper petram, nullum affert 
fruclum, quia non habet ubi radicera defigat : Ht sunt, qui 
cumgaudio suscipiunt continuo verbum Dei, non habent cm- 
tem in se radicem : facia autem tribtdatione et persecutione 
propter verbum, continuo scandalizantur : ideo \ix Marcus 
Ârcbiepiscopus Ephesinus, tamquam novus Photius, Unionem 
eonvellere adnixus est, et adversus ipsam cœpit vocera extol- 
lere, statim omnis optatus fructus deperiit. 

S 6. — In unione curanda semper id actum, ut explosis errorihus Oriho- 
doxœ Fidei oppositiSf Ritus esset illssus» 

Praeterea Ecclesiasticae historiae ignarum se proderet, qui pa- 
riler nesciret, ita cum Orientalibus Unionem peractam, firma- 
tamque fuisse, ut Dogma processionis Spiritus Sancti a Pâtre, 
et Filio reciperent, atque adeo licitam fuisse admitterent addi- 
tionem vocis Filioque, Symbolo factam ; ut panem non minus 
fertnentatum, quam azymum, Sacramenti Eucharistiae mate- 
riam eisse fatereotur ; ut dogma Purgatorii, visionis beatificae, 
ac Primatus Romani Ponlificis amplecterentur; uno verbo om- 
nem curam coUatam fuisse^ ut errores Caiholicae Fidei adversi 
evellerentur; numquam vero id actum esse, ut venerabili 
Orientali Riiui detrimenfum ulttim inferretur. Sed praesentem 
quoque Ecclesiae disdpiiBamprorsus ignoraret, cui satis explora- 
tum non esset, Romanos Pontifiees, qui infelicibus prœterito- 
rum tcmporum successibus minime deterriti, de reducendis ad 
Uniiatem Graecis semper cogitarunt, eamdem viam, quam 
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paak) ante indicavîmiis, semper institisse, et adhaçinsistere; 
sicut ex ipsorum cum dictis, tam factîs manifeste colUgitor. 

S 7. — Prxclarum in id afferlur S. Leonis IX /(Uitum. 

Undeciroo saecalo nonnallae Constanlinopoli, Alexandriae, et ,i 

in Patriarchalu Jerosolymitauo reperiebantur Latinoram Eccle- i 

siae, in quibus Latinus Ritus servabatur, queroadmodum Romœ 
non deerant Graecorum Templa, in qaîbus i|>si GraecoRitu sa- 
cra munera persolvebant. Michael Gerularios, inipios schisma- 
lis instaurator, Latinas Ecclesias jussit obserari. Verum Sanc- 
tos Léo IX Romanos Pontifes par pari nequaquam retufit 
quam^is id facillime posset, neque Graecorum Templa Roinae 
clausit, sed aperta esse voluir. Itaque de injuria Latinis iliata 
conquestus in sua Epistola prima cap. 9 , ita snbdidit : Ecce 
in liac parte Romana Ecclesia quanto discretior^ moderatior^ 
et demenlior vobis est ? siquidem, cum intra et extra Romam 
plurima Grœcorum reperiantur Monasteria^ sive Ecclesiœ, \ 

millum eorum ad hue pei^turbatur, vel prohibetur a patema 
traditions, sive sua consuetudine ; quin potius suadetur, et ad- 
monetur eam observare. 

S 8. — Innocenta III et Honorii III rescripla, de Grxcis Ritibtis 
relinendis, 

Initio sœcaii decimi tertii, cum Latini in potestatem soam 
Constaiitinopolim redegissent, et Summus Pontificex Innocen- 
lius Tertius decrevisset Palriarcham Latinum in ea Cîvitate 
conslituere, cui non solum Latini, sed etiam Gneci obtempe- 
rarent ; nihilominus palam declarare non praetermisit, nollura 
se velle Graecis Ritibus inferre detrimentum, nisi si quae forte 
consuetudines intereos receptae, periculum animarum pare^ ] 

renl, aut lionestati Ecclesiasticae adversarenton Decretalis hu- 
jus Pontificis , in Condiio Laieranensi IV ediia, refertur lom 
in tom. VII Collectionis Conciliorura Harduini, pag. 22, tum " 

in Cap. Licet, de Baptismo: Licet Grœcos diebus nostris ad 
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obedientiam Sedis Âpostolicœ reverientes fcvei-e, ac honorare 
velimusj mores, clc Ritus eorum , quantum cum Domino pos- 
AUMUs, substinendo, in his tamen illis déferre nec volutnus, 
nec debemm, quœ periculum générant animarum, et Eccte- 
siasticœ derogant honestati. Honorius postea III, qui Inuo- 
ccutio immédiate successit, iisàem verbis usus est, cum iiteras 
dédit ad Regem Cypri, qui duos Ëpiscopos in nonnuHis Regnt 
sui Civiiatibus optabat, Latinum videlicet pro Latinis, qui in 
illis versabantur, Graecum alterum pro Grscis, qui iisdem in 
locis commorabautur. Atquae haec Honorii epistola typis \m^ 
pressa legitur in Annalibus Raynaldi ad annum Christi 1222, 
num. 5. 

S 9. — îdiy%um iUraU) consMuii înnocentiia IV. 

Documentis ejusmodi plurimum redundat saeculum deciroum 
tertium. Âd boc quippe saeculum pertinet epistola Innocen* 
tii IV ad Danielem Regem Russiae, apud Raynaldum ad an* 
num 12/i7, num. 29, qua ipsius Régis specialcm devolionem 
erga Ecclesiam Gatholicam commendans, concedit, ut Ritus, qui 
Fidei Romanae Ecclesiae non rcpugnarent, in ejusdem Regno 
servenlur, ita scribcns : Eapropter, charissime in ChnstoFili, 
tuis supplicationibus inclinati, Episcopis, et aliis Presbyteris 
de Russia, ut liceat eis more suo ex fermentato conficere, et 
alios eorum Ritus, qui Fidei Catholicce, quam Ecclesia Ro- 
mana tenet, non obvient, observare auctoritate prcesentium 
induLgemus, Hue etiam spectat ejusdem Innocentii IV epistola 
ad Othonem Cardinalem TusculanumSanctaB Sedis Legatum in 
Insula Cypri, cui munus demandaverat nounulias controversias 
componeudi, quae Graecos inter, ac Latinos cxcitalae fuerant, 
uti deprehenditur ex ejns Constilutione, quaeincipit : Sub Ca^^ 
thoLiccB : quœque in veteri BuLlario lom. I , numéro décima 
quarta recensetur : Verum quia nonnuUi Gracorum jamdu- 
dum ad devolionem Sedis Apostolicœ redeuntes, ei reverenter 
obediunt, et intendunt; licet, et expedit, ut mores ac Ritus eo* 
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I 

)um, ijfuantum cwn Deo possumuss tolérantes, ipsos in Eccle* 
siée RomancB obedienlia prieservemus, Quamquam in kis, gués 
anùnarum pertculum parèrent, vel honestati Ecciesiasticœ de- J 

rogarenl, me debeamiis illù déferre aliquatenus, nec vel^ \ 

mus. Postquam vero in eadem e);H8tola praescripsit ea, qnae a 
Graîcis facicnda erant, tuin ea 'enumeravit, qoœ iUis permît* ^\ 

teiida arbitrabatur ; his verbis concludit : Memoratis auteni ^ 

Archiepiscopo Nicosiensi, et ejus Suffruganeis Latinis, conp- 
muniter auctoritate nostra prcBcipias, ut. eosdem Grcecos sur 
per pramissù, contra Imjusmodi provisioneni, et deUberaJtio^ 
nem nostram, non inquiètent aliquatenus, nec molestent^ 
Idemque Pontifex Innocentius lY Laurentiutn Minoritaiu Pœ-- -\ 

uitentiariuni snum, Apostolicum Legatum censtitueus, eique 
plcnani auctoritatem tribuens iu Graecos onines , qui in Regno 
Gypri, in Palriarchatibus Antiocheno, et Hierosolymitano mo- 
rabantur, in Jacobitasetiam, Maroiiitas, ac Nestoriailos, iiociUi 
poUssimom mandavit, ut Gra^os universos auctoritate sua viu- i 

dicaret ab omnibus moleatiis, quae ipsis a Latinis inferri po»* i 

sent : Mandamus, quatenus Gr(Bcos iliarum partium, quocum» 
que nomine eenseantur, auctoritate Apostolica protegens, tur^ 
bari eos violentiis, vel quibuscumque molestiis non permittcu, 
injurias qtujLslibet et offensas a Latinis illatas eisdem, pLenariè 
faciens emendari, et Latinis, ipsis districte prcecipiens. Ut a 
similibus de c<$tero penilus conquiescant, Haec sunt Innocen- 
tii verba adpraedictum Legatum Apostolicum» quae a Rayaaido 
€ulannumChristii2li7, n. 30, rccensentur. 

S 10. — Hujusque proximus Successor Alexander IV. 

Alexander IV in locum Innocentii Pontificis immédiate 
suiïectus, cum irritam. cessisse Prœdecessoris sai voluntatem 
animadverlisset , cumque turbas » ac dissen$iones Graecx)S 
inter ac Latinos Episcopos in Regno Gypri adbuc vigere per- 
cepisset, Latinis Ëpiscopis indixit, ut >Gr^cos £eclesiastiG(fô 
suas ad Synodos accerserent ; eos autem JDecretis S^^uodâltbos 
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sobjectosdeciaraiis, sequentem conditionem adjecit : Recipere, 
et observare Synodalta statutUs qiiœtamen Gracorum RitHms 
Fidei CathoLicm n<m advçrsis^ et a Romana Ecdesiatoùeratis, 
non obvient, HaJQsmodi laudabili exemplo inhœrçns £lias Ar- 
chiepiscopus Nicosiensis anno 13/i0 Decretis suis synoda- 
lihus hantî.deilaratiônetoinserMit : Perhocqutem non intendU 
mus inhibere GrcBcis Episcopis, et eorum subdiiis, qmn Ritus 
suos^ Fidei Catholicœ non adversos, sequantur^ juxta conipo- 
sitionem a felicis recordationis Domino Alexandro Romano 
Pontifice in Regno Cypri inier Latinos, et Gracos editam^ et 
observatam, Haec omnia perspici possunt in Labbeana Collée- 
tiooe, Yenetae editionis, tom. xiv, pag. 279 et tom. xv, 
pag. 775. 

S 11. — Unio Grscorum in Lugdunensi Concilio stipnlatasub conditione 
ne quid Grxcus Ritus immutaretur. 

tinem sœculo decimo tertio imponit meniorata Graeco- 
rum , Latinorumque Unio statuta in Generali Concilio Lug- 
dunensi sub beato Gregorio X Summo Pontifice , qui ad Mi- 
chaelem Palœologum Fidei Confessionem, unionisque Pccretum 
a Concilio firmatum, et a Legatis Orientalibus juraUim misit, 
utipsequoque Jmperator, ac reliqui Grasci Ëpiscopi eisdeui 
subscriberent. Peracta fuerunt omnia ab Imperatore» e|; Orien7 
talibus , adjeola tamen bac conditione , quae ipsorum litteris 
continetur, ab Harduino relatis in sua Colleclione, tom. viii, 
pag. 698. Sed rogamus Magnitudinem Vesiram, etc., quod 
permaneamus in Ritibus nostris, quibus utebamur ante 
Sjchismay qui sciùicet Ritus non sunt cçntrarii contra supra* 
dictam Fidems ^c contra Divina prœcepta. Quamvis autem 
responsum Giegorii.Pontificis ad bas Orieutalium litteras inte- 
rierit, qûum tamen ipse Unionem ab iis acceptatam atque si;b; 
scriptam satis Armani reputaverit , merito iode colligitur, prae- 
dictam conditiouem ab ipso receptam , probatamque fuisse. Et 
sane Nicolaus III Gregorii Successor, per suos Legatos, qui^s 
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CoDStaotinopoliin mish, his yctIns aaimom saam patdecit, oU 
habetnr apod Raynaldom ad anmtm Chrîsti 1278. De caieris 
autem Grœcantm Rùibus, eadem Romana Ecclesia inlendit 
Grœcos, f/uantum cwn Deo poimi, ftwarabiliter proseifui , et 
ipsos in illis Rùibus, de quibus Sedi ApasîoLicœ visuin fuerit^ 
quod per eos Caiholicœ Fidei mm Uitdatwr integritas, nec 
sacris staiutis Canonum derogetur, perseterare permittit. 

S 13. — > SimUiier rei gefta est in dmcilio Flormimo, probanie Euge^ 
nio IV Po»Hfice. 

Qood atlinet ad saecoluin decimum qnintum, sat esse potest 
indicau soperias Uoio in Concilio Florentino staluta , coi ab 
Eogeoio Pontifice prubatae, Joannes Palsologus subhcripsit , 
bac lege : ne ex Rùibus nastrœ Ecclesia aUquid immuietur : 
uti ?idere est loin. ix. Gollectioois Hardaini , p. 395. Verooi , 
cum Nobis in animo non sit singala percensere.qas a Romanis 
Pontificibos, sequentibos deinde saecolis gesta sont, praecipaa 
quaedain atlingemos, ex qaibus mauifeslo deprebendator, ipsos 
qaidem omni conato, studioqoe egisse, ot însidentes Orienta* 
lium animis errores ab iis e?ellerent, sed simul etiam mani- 
festis argumentis id ostendisse, sarlos tectoeque se ?elle Ritns , 
quibus eorum majores aute Scbisma, approbante Sede Apostolica, 
usi fuerant; nec unquam ab Orientalibus postulasse, ut si Ca- 
tholici esse vellent, Latinum Ritum amplecterentur. 

S 13. — Subsequentium Pontijicum Leonis X, Clementù Vil ei Pu IV 
cura servandi Graci Ritus. 

In Graecorom Enchiridio edito Beneventi , duae Sommoruin 
Ponlificum Leonis X , et démentis VII habentor Ck>nstitalio- 
nés, quibus ?ehementer increpantur Latini illi, qui in Graecis 
reprehendebant observantiam eorum, quae in Florenâno Con- 
cilio eîsdem permissa fuerant; praesertim quod Sacriâcium 
offerrent in fermenlato, uxorem ducerent, antequam sacris 
Ordinibus initiarentur, eamque post susceptos Ordines sacros 
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retinereot, quodque Eucharistiam sub utrdque 8))€cie etiam 
Pueris exhibèrent. Pius IV in Gonstitutione : Romamis pon- 
a/ea7.*quae numéro est 75, toni. il, veteris BuUarii, dum Grae-- 
cos in Latinorum Diœcesibus commorantes, Latinis Ëpis^ 
copis subjectos fore decernit , ita subdit : Per hoc tamen non 
intendimm^ quod ipsï Graci ab eorum Gracanïco Rùu detra- 
hantur, vel alias desuper quoquo modo per locorum Ch'dina^ 
rios, aux altos, tmpedianiur, 

5 14. — Chregorius XIII in CoUegiis pro Grxcis, Maronitis* et Armenit 
in Urbe erectis , Hiium Orientalem senmri voluit. — Rutheni ad uniUL- 
tem Catholicam redeunUs eumdem Orientalem Ritum sihi illxium 
stipulantur. — Eamdem conditionem semper rutam firmamque fore 
edicit Paulus V. 

Annales Gregorii XIII, a Faire Maphaeio conscripti, et 
Homae impressî anno 1742, complura referunt, quae idem 
Pontifex gessit, lîcet exita parum felici, ut Gophtos, Arme* 
nosque ad Catholicani Fidem reduceret. Sed ad rem nostram 
potissimum faciuntea, quae leguntur in ipsius Gonstitutione 63, 
in novo Bullario, tom. iv, part. 3 , et in duabus aliis, videli- 
cet 157 et 173, in eodem Bullario^ tom. iv, par. /i, de fun- 
datione trium Gollegiorum in Urbe ab eodem Pontifice inslitu- 
torum pro Graecis, Maronitis, et Armenis , in quibus Alumnos 
dictarum Natiouum educari voluit, ita tamen, ut semperin 
suis Ritibus Orientalibus perseverarent. Geleberrima fuit Unie 
Ruthenorum cum Apostoiica Sede tempore fel. record. Gle- 
mentis Papae YIII peracta, cujus monumenta relata leguntur 
in Annalibus Yenerabilis Gardinalis Baronii , Romanae editionis 
annl 1596, tom. vu, ubi, pag. 682, exhibetur Decretum ab 
Archiepiscopis, et Episcopis Ruthenis pro ineunda Unione con- 
fectum , cum bac conditione : Salvis tamen , et in integmm 
observatis cœremoniis , et Ritibus cukus Divini peragendi, et 
Sanctorum Sacratnentorum , juxta consuetudinem EccUsiœ 
Orientalis; correçtis tantummodo iis articulis, qui ipsam 
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Unianem impediretU; ut more antiquo fièrent amma, sicut 
olim Unxone durante fuerunt, Sed cum paulo post ad pacem 
tttiiiaiidamramor percrebuisset, soblatoH esse in (Jnioiie RiCos 
univer809, quibns Rutheni aniiqoitas usi fuerant in Divîaa 
'fiîaliitodla) in Missae Sâcrificio, in Sacrameniis adtniDistrandis^ 
alfisqoe SaorisCndreffloniis; Panlos V. Litteris Apostolicis dn 
forma Brcfvis dnis anno 4615,quaeineodem Grsecorum Ëncbi- 
ridio impressae sunt , voluntatem suant lits \erbis solemniter 
déclara vil : Dummodo veritati, et doctrinœ Fidei Catholicœ 
non adversentur^ et communionem cum Roniana Ecclesia non 
excludant, per Unianem prœmissam toUere^atit extinguere, 
Ecclesiœ Romanœ intentioneni , mentem^ et voluntatem non 
fuisse, nec esse; nec id dici vel censeri potuisse, nec posse; 
quin imo dictos Ritus eisdem Ruthenis Episcopis, et Clero, 
ex Apostolica benignùate permtssos, concessos, et induttos 
esse, 

S 15. — Clariora Snmmorum Poiitijicum fada, quitus evindturf fuisse 
eos de Orientali Ritu servando vehementer sollicitos. 

Aptissime hic recenseri possent Ecclesiae, quas diversis leiu- 
porSbus posteriores Romani Pontifices Graecis, Maronitis, Ar- 
roenis, Cophtis, Melchilis in Urbe addixerunt, quaeque etiam- 
num estant, et patent, ut sacras functiones in ipsis, juxta Ri- 
tum suum, singuli expleant Opportune bic quocjue referri 
posset, quemadmodum Clemens Papa YIII in sua Gonstitu- 
tione 3i!i., § 7, veteris Bullarn\ Graecum Episcopum Romae 
constituit, ut Italo-Graecis Latinas Diœceses incoiendbus Ordi* 
nés juxta Graecorum Ritum conferret; deinde verp alium a 
Clémente XII proximo Praedecessore nostro, in sua ConslUu- 
llone incipien. Pustoratis, fuisse superadditum Grœcum Epis- 
copjum^ qui fixam in Bisiniauensi Diœcesi Sedem habet, ut 
Italo-Grai^is Ordines conférât; ne qui longius ab L^rbo dis- 
tant, longum iter ag^redi cogantur, ut Ordiues ab ËpiscopQ 
GraecOvRomœ degente , juxta allatam démentis YIII Cvi^ski*- 
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tutionc, susdpiant; ac ne ipsi& quidem Ëpiacopis Gatholicis 

MaronitaruQi , Cophtoruin, et Melchilaruai, qai aiiqtiando 

Romae versantur, denegari facultatem conferendi Ordines juxia 

I Rituin suuin , nationis 3uae faominibus, dummodo idonei repe- 

riantur. Ad rem pariter hic addi posset, quotles aliqua de dis- 

[ cipliiia Orieutaliuiii , vcl Italo-Graecorum excrtata est coutco-^ 

I versia» Apostoiicaiii Sedem nihit praetermisisse^ ut si quœ eraien- 

' datloîiedigûa visa Sun t, eiBendaret, ediceBdostatifi), velle^tie, 

^ ut çœteiis ip rébus omnibus Orientalis Riius inviolatus, fifix^nstr 

qua maùeret ; aut .aperte decjaraodo , quae pro Italo*Graeci^ 

inter nos degentibus, et LatiMorum Ëpiscoporum jurisdictiofii 

'^. subjectif» slatuel)fintur, ita accipi oportere, ut eos duoilaxat 

affîciant, neutiquam vcro protendantur ad Graeeos Orientalet^, 

qui a nobis longe dissiti, Grœcis Ëpiscopis suis Gatholicis sub- 

> sunt. 

I ^16. — Immo ne passas quidem esse , ut a& aliis quidquam eidem Ritui 

I detrahereiur. 

j Deprehendîtur id ex confxrmatione Synodi Provincialis Ru- 

thenorum coactas in urbe ZamosciaB anno 1720, ad quam exa- 
minandam Nos quoque, quippe qui tune muneire Sççretarii 
Congregationis Çoncilii fungebamur, accitifiiimiis a fel. record. 
Benedicto XIII, qui licet pbsecuudandum putosset insiuqatioT 
nibus Patruna ejusdem Çoncilii, a quibus nonnulU ]^i(ps ititer 

1^ Graecos vigentes, suis Decreiis vel temperati fuerant, vel su- 

biati ; praedictam Synodum conûrmavit quidem suis Apo$to)ici$ 
Litteris lu forma Brevis , . datis anno 1724, i)ac tamea addita 

3* declaratione : Ita tamen , quod per nosti^qm pradictœ Syn^i 

confirmationem niliil derogatum esse censeatur Constitution 
nibus Romanorum Pontificum Pradecessorum nostrorum^ et 

> Decretis Concilioium GeneraHimi, emanatis super l^itibus 

> Grœcorum^ qucB^ mn obstaute hujusnwdi confirmatiane ^ 
semper in suo robore permanere debenl Idem qupque col ji^ 
gitur ex plur^HS nosti:is Coostitutionibus^ quaa iq nostro Bul^ 
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larîo coQtinenlur, de Ritibos Cophtorum, Metchitarum , IVlaro- ^ 

Ditaruni, Rhuteiiorum, et Italo-Grascorum generatim, atqoc 

etiam specialim de Ritibus Gleri Collegiaiae Ecdesiae JVlessanensis ^i 

Saactae Mariae de Grafeo nnncupats, ac postremo de Graeco 

Ritu in Ordine Saiicli Basilii servando. Siquidem in Constitu*- 

tione 87, ejusdem BuUarii, tom i, de Grœcorum Melchitarum \ 

Ritibus haec legantur ; De Ritibus igittir, et maribus EcclesicB \ 

Graca ilkid in primis generatim statuendum decrevimus^ 

nemini licuisse, aut licere, quovis titulo, et colore, et qua- 

cumque auctoritate, aut dignitate, etiamsi Patriarchali , aut 

Episcopali prafulgeat quidquam innovare aut aliquid intro^ 

ducere, quod iniegram , exactamque eorumdem observan- ^ 

tiam imminucu. In praecedeuti vero Coustitutione 57 , quae 

incipit : Etsi Pastoralis § 9, num, 1, base de Italo-Graecis 

praescribuntur : Quoniam Orientalis Ecclesia Ritus, utpote 

non minima ex parte a Sanctis Patribus profecti, vel a Ma- 

joribus traditi^ sic animis Gracoruni, aliorumque insederunt, j 

ut Pradecessores nostri Romani Pontifices satius consultiuS' - \ 

que duxerint *Ritus hujusmodi, qua in parte nec Fidei Catho- 

iicœ adversantur, nec periculum générant animarum, aut Ec- ^ i 

clesiasticœ derogant honestati, approbare , seu permittere , 

quam illos ad Romanarum cœremoniarum normam redu- 

cere, etc. Et § 9, n. 2/», haec leguntur : His insuper, qua «i- 

perius in quacumque parte Italo-Grœcis concessimua, indul- 

simus, declaravimus , p'cecepimtis , ordinavimus, et interdixi- - ^ 

mus, seu prohibuimus, Greecorum in Oriente, sub propriis ^ 

Catholicis Episcopis, Archiepiscopis, vel Patriarchis commo- i 

ranîium, et aliarum Christianarum Nationum quontmcum- ■ 

que Rituum a Sancta Sede approbatorum , seu permissorum, 

juribus qualibuscumque, si quce iliis de jure, vel ex consuetu- 

dine , vel alias quomodolibet légitime competant, aut Aposto- 

licis Constitutionibus vel Conciliorum Generalium, aut par- < 

ticularium , seu Congregafionum Venerabilium Fratrum 

nostrorum Sancta Romana Ecclesia Cardinàlium Decretis, 



DOCUMENTS. 125 

quœ super Ritibus Gracorum^ seu aliorvm Orientalium ema- 
narunti ullo pacto prajudicatum , vel prajudicium ullum 
illeuum esse s non tntendimus. 

S 17. — Hmreses tamen tmitaiem proscindentes t summojtere aversatit 
certas formulas Professionis FideiGrxciSt etOrienlalihus statuerunU 

VeroDi his, aliisque pluribus praetermissis, libère asseremus, 
Romanos Pontificos assiduam, atque indefessam curain iinpen- 
disse, ut hœrescs, a quibus Schisma inter Occidentalem , atque 
Orientalem Kcclesiam dimanavit, profligarent; ac propterea 
earum deiejstatîonem , sive abjurationeni expoposcisse ab ils 
Orientalibus, qui ad Ëccicsiae unitatem redire postulant, aut 
de quibns cxploranduni est, utrum vere ad unitatem Âposto- 
licae Sedis pertineant. Duae sunt formulae professionis Fidei, 
quarum prima Graecis praescripta a Sumnio Pontifice Grego- 
rio XIII, tom. il, veleris Bullarii Romani trigesima tertia 
recensetur ; alteram vero pro Orientalibus statultUrbanus VIII. 
Ambae Typis Congregationis de Propaganda Fide editae fuerunt, 
prima quidem anno 1623; altéra anno 1662. Cum autem deinde 
anno 1665 Patriarcha Antiochenus, Syriacus Hierapolis, nec- 
tion Archiepiscopus Syrorum in eadeni urbe Hierapolis corn- 
nioraniium, suae Fidei professionem ad Urbeni transmisissent , 
caque data fuisset examinanda Patri Laurentio de Lanrœa Or* 
dinis Minorum Sanctî Francisci Conventualium, tune temporis 
Sanctt Officii Consuliori, et deinde S. R. £. Cardinali; is die 
28 Aprilis ejusdem anni suiïragium suum scripto exaratum 
protulit, quod etiam subinde fuit a Congregatione probatum , 
illudque bis verbis concluditur : Omnes sunt admiitendœ, sed 
significandum est its^ ad quos spectat , ut in posterum curent , 
emiiti Professionem Fidei alias a felicis recordationis {/?•- 
bano VIII Orientalibus prascriptam, quia illa cantinet mut-' 
tarum hceresum detestationem, et alia pro iis régionibus ne-* 
Cessaria. 
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S 18. — Curaruntque eorum Missaîia expurgata recudi, Euchologium 
emendari , servato cœteroquin semper GrsBCO Ritu. 

Cuinqne mnmois homo, ut soperseminaret zizania , eo ne- 
quitiae nonnollorum aoînios îoipolisset, ut iVlissalibus, Bre- 
viariis, ac Ritualibus adiiiiscerent errores, quibus Ecclesiastici, 
cœterique de Clero iiificerentur, opportnno coasilio, et post 
accuratum examen, Romani Pontifices Typis CcH^preptionis 
de Propaganda Fide, Missale Cophticum, ac Mai-onitarnm, 
sicut etiam lllyrica, aliaque hujusmodi Missaîia recudenda 
curarunt. Neque sileniio praeterire possumus , quantum curae, 
ac laboris collatum fuerit in emendando Graecorum Euchologio, 
quod e Typogi aphia ejusdem Congrçgationis superioribus men- 
sibus prodiit absoiulum. Hujus Operis examen magno quidem 
studio sub Urbano VIII Pontifice cœptum fuit , at post non 
multum temporis intermissum ; instauratum autem novissime 
sub Clémente XII , proximo Praedecessore nostro : ast Deus 
Optimus Maximus eo Nos gaudio perfudit, ut post innumeras 
vigilias, labores, ac discussiones , Pontificatus Nostri terapore, 
a Gardinalibus , Praesulîbus, Theologis, ac Viris Orientalium 
Linguarum peritissimis peractas, quin nobis ipsi pepercerimus , 
investigando nimirum, perlegendo, et expendendo quaecumque 
inspicienda, legenda, et examiuanda erant, gravissimum hujus- 
modi opus absoiulum intueremur; ea semper adhibita accu- 
rata, ac quodammodo scrupulosa circumspectione, nequid 
minimum lœderetur Graecus Ritus , sed illibatus omnino reti- 
neretur, et integer, quamvis caeteroquin superioribus tempo- 
ribus inter noslros ïhcologos non defuerint , qui Orientalium 
Liturgiarum, Rituumque, qui ante Schisma in Orientali Eccle- 
sia obtinuerant, penitus ignari, improbarent quidquid adversa- 
batur Occidentalis Ecclesiae Ritui , quem tantummodo probe 
noverant. Utque uno verbo complectamur omnia, in reditu 
Graecorum, Scbismaticorumque Orientalium ad Caiholicam 
Religionem curando, id unum Romanis Pontificibus maxime 
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corae fait, ut ex illorum anlmis padtcitas mManA Arîi, 1 
dohii, Néstorii, Ëutychetis, Diofieori, MouettielitaniiD, alîo- 
rumque erronés , in qnos inféikiter promerant ; saWis tàmen , 
et intactis Ritibos, ac dlscîpKDa, qùam ante Schismt servabaat, 
et profitebautnr, quaeqoe venerandis ipsorum antiquis Litur* 
giis, ac Ritualibus innititur; quia unquaoi iidem Romani Pou-, 
tifices poposeeriat, ut ad Catbolicain Fidem redeontes, saum 
Ritmn dimtUere, et Latinnm amptecti deberent ; id namque 
Ecclcsias Orientalis, et Graecorum, ac Orientaliuui Rituum 
omtrimodam secum ferret internecionem , quod porro non 
modo numquara tentatum, imo vero semper fuit, et esE ab 
hujus Sanctae Sedis consilio quammaxime alienum. 

S 19. — Missionarioriim quale sit munuSf et quam methodvm in eo uti- 
liter obeundo sectari deheant. 

Ex bis, quae hue usque latiori calamo relata sunt, plura 
facile inferrif ossunt Primumquidem, conatus omnes, omnem- 
que diligentiam in id unum impendeodam «sse ab eo Missio- 
nario, qui Orientales Schismaticos , et Graecos, ad uoitatem, 
Deo juvante, redigere contendit, ut scilicet ab illorum animis 
errores depellat Gatholicœ Fîdei adversantes, quos Majores 
eorum amplexi sont, ut causam aiiquam praeteudercnt, qua se 
ab .Ecclesis unitate segregarent, subtraberentque ab obedientia 
acoèsequiOt Roinano Pontifie!, tamquam ejusdem Ecclesiœ 
Gapiti.exhibendis; Quod vero spectat ad argumenta, quibus 
Missîonarius uti débet; quum Orientales propriis veteribus 
Patribus magnopere adhaereant, peracta jani res est operosa 
sedulîtate diligentissimi Leonis Allatii, aliorumque clariorum 
Theologorum, qui perspicue demonstrarunt, convenire maxime 
inter sese veteres, spectabilioresque Graecorum, nostrosque 
Ecelesi» Occidentalis Patres , in iis omnibus , quae ad Dogma 
pertinent, et àd confutationem errorum , quibus Orientales, et 
Grseci nunc temporis misère implicautur. Quapropter horum 
Libromm stûdium maxiinam iodubie afleret utilitatem. Gon^ti 
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suntsane Lutheraoi praeterito saeculo, Orientales, et Graecos in 

errores suos pertrahere. Idem quoqae tentarunt Galvinistae in- { 

fensissimi hostes praesentiae realis Ghrisli in Sacramento Ëucha- *^| 

ristiae , et transubstantiationis panis , ac vini in ejusdem Cor- 

pus, et Sanguinem ; et in partes suas Patriarcliam Gyrillum , ut 

aiunt, adduierunt. Atlamen, cum Graeci, licet Schismatici^ j 

animadvertisseut, novis Luthcranorum erroribus adversari suo- 

rum veterum Patrum auctoritates , praesertim Sanctorutn Cy- 

rilli, Joannis Ghrysostomi , Gregorii Nysseni , Joannis Dama- 

sceni , tum authentica argumenta , quae ex ipsorum Lyturgiis 

depromuntur, ad realem praesentiam , et f ransubstantiationem 

asserendaui, se decipi minime passi sunt, nec uilo modo a Ga- 

tholica Teriiate recedere voluerunt. Constat id omne ex Schele- 

strato in Dissertatione : De perpétua consemione Orientalù 

Ecciesia contra Lutheranos : sub tilulo : De transubstanlia- 

tione^ p, 717, tom, il, Actw^um Ecclesiœ Ori'etualis, lidem- , 

que duabus in Synodis Patriarchan) Gyrillum, ^u édita sub .' 

ejus nomine Galviniana dogmata, unanimes damuarunt, uti 

videre est apud Ghristianum Lupum part. 5, ad Goncilia Ge- 

neralia, et Provincialia; ac potissimum in Dissertatione : De 

quibusdam locis cap. 9, in fine. Ex quo primum haud levis 

spes affulget , fore , ut ipsorum oculis subjectae auctoritates ve* 

terum Patrum , quœ novis eorumdeni erroribus adversantur, 

Gatholico autem nostro Dogmati favent quaminaxime, facilem 

viam ad reditum sternant, eosque ad veram conversionem im- 

pellant. Deinde alterum quoqne potest inferri , nimirum , non 

modoopus non esse, ad Orientales et Grœcos in viam unitatis 

reTocandos, ut laedantur ipsorum Ritus, aut corrumpantur; 

quandoquidem id semper alienum fuit ab instituto Sedis Apo- 

stolicae, qux in bac ipsa Sacrorum Rituum materia, zizania % 

a trilico, quoties oporiuil, secernere novil ; verum etiam cona- 

tus hujusmodi plurimum optatissimœ unioni adversari, uti 

recle perpendit Thomas a Jesu : De comersione omnium gen- 

tium procuranda iib^ 7, cap. 2. Ostendendum etiam ^ Eccle* 
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siam Ratnanam probare, ac indulgere, ut qucevis Ecclesia 
propt'iis adhcereat RitibuSy et Cœremoniis; quippe cum 
Schxsmatici propriœ-um Rituum tenacissimi sint. Ne ipsos eo- 
rum perdendorum ingruens aliqua suspicio ab Ecclesia Roma- 
na alicnet, et avertat^ opportune laborandum , ut se inpro' 
priis Cœremoniis insectandis conservandos esse persuadeantur. 
Demum ex iis , quae supra praejecimus , iilud tertio infertur, 
cavipdum omnino esse Missionario , qui Orientalem schismati- 
cum reducerecupit, ne eumdem ad Latinuin ninplectcndum 
Ritum inducere contendat : munns namque hoc unum Missio- 
nario demaiidatur, revocandi Orientalem ad Cathoiicam Fidem, 
non vero ipsum ad Latinum Ritum inducendi. 

S 30. — Latinis non licet ad Gfr«ci«m Ritum transire, neque QrmcU Lati- 
num Ritum semel amplexis , ad illum reverli , nisi Apostolica inter- 
cédât dispensatio, 

Peracta in Fiorentino Goncilio Unîone, quam superias nie^ 
moravimos^ qaidam ex Latinis Catholicis, in Graecia commo- 
rentes, arbitrati sunt, fas sibi esse a Latino Ritu ad Graecum 
transire , aliecti fortasse ea liberlate , quam noverant Graecis 
praeservatam, retinendi post Ordinem Sacrum uxores quas 
duxerant , antequam eumdem Sacrum Ordinem suscepissent« 
Verum Nicolaus Y Pontifex Maximus opportunum huic cor- 
raptelœ remedtum afferre non praetermisit , uii coliigitur ex 
cjus Gonstitut. tom. m, part. 3, BuUarii recenter Romae 
editi pag, 64. Pervenitad aures nostras, quod in Locis, quœ 
Catholicis in Gracia subjecta sunt, multi Catholici, Unionis 
prœtextu, ad Gracos impudenter transeunt Ricus. Mirati ad- 
modumsumus, mirarique non desistimus, nescientes, quidsit, 
quod eos a consuetudine , ac Ritibtis, in quibus^ nati, enutriti- 
que sunt, in alienigenarum Ritus transpoiuit : nam, etsi lau^ 
dabiles Orientûlis Ecclesia Rittts sint , non licet tamen Eccle- 
siarum Ritus penniscere, neque id unquam Sacrosancta 
Synodus Floremina permisit. Cura Latinus Ritus is sit, quo 
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tttitar Saneu Romana Ecclesia , quae Mater est et Magîatraalk- 
rum Ecclesiarum » relîquîs omnibus Rttibus praeferri débet : 
Ex quo porro sequitur, haud licere a Latino Ritu ad Graeeuni 
trausîre; nec illis, qui semel a Ritu Graeco, vel OrientaU, ad 
Latinum transierant, integrum esse ad pristinum Gnecum Ri- 
tum reverti , quemadmodum patet ex aostra GonstitutioQe : 
Etsi Pastoralis 57, § 2, num. 1 3, Bullarii nostritom. I, nisi 
forte peculiares quaedam iotercedereat circumstantiae , quae 
impertiendam bac super re dispensa tionem suaderent; sicuti 
superioribus temporibus aliquando , et qudc etiam accidit ia 
Collegio Maronitarum bujus nostrae Urbis , in quo , cum quau- 
doque reperiatur aliquis Societatis Jesu Sacerdos , qui Socieu- 
tem ingrediens, dispensationem obtiuuit transeundi ad Latinum 
Ritum , nonnunquam cum eo dispensatur, ut in fieclesta me* 
morati Collegii Mîssam celebret Ritu Syriaco , et Ghaldaico , 
Divinumque OflSciumjuxta eumdem Ritum persolvat, nempe, 
ut Alumaos in eodem Goltegio degeates Ritum Ipsum edoctat. 
Id liquido apparet ex pluribus Decretis Gongregatioiiis Sancti 
Officii, uno videlicet dato die 30 Decembris anno 1716, altero 
die \k decembris anno 17^0, nec non ex alio recentiori, quod 
Nos die 19 Augusti 1752 jussimus expediri. 

S 21. — Grsds itidem interdictus ad Latinum Ritum transitus, sed nou 
iipque; is aulem non a Missiànariis , sed ab Aposlolica Sede prohandus. 
— St quid de Italo-Orscts. 

Haec transitum de Latino ad Graecum Ritum spectanU Nune 
autem verba facientes de transituab Orientali, et Graeco ad 
Latinum Ritum , libère aflSrmari potest , transitum hujusmodi* 
non œque , ac primum, interdici ; sed tamen nequaquam licere 
Missionario , Graecum et Orientalem , ad Catholicae Ecclesias 
unitatem reverti exoptantem , inducere , ut proprium Ritum 
dimittat, cum ex bac agendi methodo, grayissima detrimenla, 
sicuti paulo ante innuimus , promanare possint. Melchitae GSh 
tholici libenter olima Graeco Ritu ad Latinum traDSibant, seA 
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vetitum id ipsis fuit , monitique Missiouarii , ne illis suaderent 
bujusmodi transitum ; cujus permissio est privative Âpostolicae 
Sedis judicio reservata, uti manifestum fit ex nostra Constitu- 
tione : Demandatam 85, § 35, Bullarii tom. i. Prœterea 
omnibus, et singulù Melchitis CathoUcis, Gracum Ritum 
servatuibuSf ad Latinum Ritum transire deinceps expresse 
vetamus, Missionariis vero omnibus districte mandamus, sub 
pœnis etiam infra exprimendis , aliisque arbitrio nostro de- 
cemendis , ne cuiquam ex illis hujusmodi transitum a Grceco 
ad Latinum Ritum suadere prcBsumant , oui etiam cupienti- 
bus, inconsulta Apostolica Sede, permittant, Consentanea 
sunt Décréta Urbani VIII Praedecessoris nostri quoad Ritum 
Grasco-Ruthenum, édita in Gongregatione Propagandae Fidei 
coram ipso habita die 7 Februarii , ac die 7 Julii anno 1624. 
Qaamyis auteni aequum videri posset libefam Italo-Graecis re- 
linquere facultatem transeundi , si liberet , a Graeco Ritu ad La- 
tinum, cum ipsi inter nos versentur, et Latino Episcopo subji- 
ciantur; tamen constitutum est, ut Sedis ApostoHcœ auctoritas 
ad id omnino requiratur, si de Ecclesiasticis tam Saecularibus , 
quam Regularibus agatur : Si vero Laici , et Saeculares transi- 
tum hujusmodi postulaverint , Ëpiscopi sufficiat licentia, quam 
objustas, ac légitimas causas, certis quibusdam personis mo- 
derate impertiri quidem potest, nunquam vero iniegrae Uni- 
versitati : In bac enim facti specie Apostolicae Sedis auctoritate 
opus est , uti videre est in saepe memorata nostra Constitu- 
tione : Etsi Pastoralis .* 17^ § 2, num, \li, Bullarii nostri 
tom. I. 

j 22# — Objectio ex eo desurnpta , qtu)d aliqui Latinorum Ritus Orienta- 
lihiks 'permittantur. — Duplex statuitur GrsBcorum et Orientalium 
Classis. Nonnulli suis Ritihus ita adhserent ut Latinos damnent^ atque 
improhent Exemplis res illustraiuré 

Quod si defendi veilet , Orientales , et Graecos haeresim ab- 
jurantes, et ad unitatemredeuntes, aliicijure posse, ac urgeri 

9. 



132 DOCUMENTS. 

ad Ritus suos descrendos, Rituroque Latinom omnino amplec- 
tendum , eo quod alias probatam foerit, atque nnnc etiam 
probetur, Orientales, et Graecos Latinum aliquem Ritum 
sectari ; opportuna haud desideratur responsio. Orientales si- 
quidem et Graeci duas veluti Classes constituant Prima est il- 
lorum , qui nequaquam contenti iis rébus , quae ab Apostolica 
Sede ipsis ad Unîonem conservandam permittunlur, extra ho- 
nestatis limites impudenter feruntur, jactantes, qusecumqoe 
a se fiunt , ea jure optimo fieri , Latinosque decipi , qui eadeni 
non peragunt. Exemplo sit azymum : Graeci , et Orientales , ut 
Catholici sint , fateri debent , tam azymum , quam fermentatum 
panem, materiam esse aptam Sacramenti Ëucharistiae, et 
quemlibet Ecclesiae suœ Ritum sectari oportere; adeo ut qui- 
cumque improbat Ecclesiae Latinae Ritum, quae in Ëucharistiae 
consecratione utitur azymo , a veritate recédât , et in errorcm 
prolabatur. Ililarion Monachus in Dialectica sua Oratione, quam 
Léo Allatius e Graeco sermone Laiinam reddidit tom. i, Gra- 
ciœ Orthodoxe, edito Typis Congregationisde Propaganda Fide 
1652 , p. 762, haec advertit : Et hac scrîpsi vobis, Grœci 
amicissimi, non panem vestrum, quem adarans ceque ac no- 
stra azyma revereor^ inaisam, sed exponens, neque probe, 
neqtie ut Christianum addecet, vos gerere, dum Latinorum 
azyma dicto factoque Iteditis, injuriaque afficùis; in utrisque 
enim, ut dictum est, verus Christus contïnetur. Exemplumest 
itidem exlibertate, Orientali et Graeciae Ecclesiae relicta, ut 
qui in ea Sacris Ordinibus, atque etiam Sacerdotio sunt insi- 
gniti , uxores , quas ante Sacrum Ordinem duxerunt , retinere 
Taleant, uti patet ex Can, Aliter, dist. 31, ef cap, Cum oUm, 
de Çlancis Conjugatis, Romani siquidem Pontifices perpen- 
dentes id nequaquam adversari Divino, aut naturali juri, sed 
tantum Ecclesiasticis sanclionibus , opportunum censucrunt 
consnetudinem hanc inter Graecos, et Orientales vigentem 
ferre, ne, auctoritato Apostolica ad eam evellendam interpo- 
siia , illis occasio ab uniiate rccedendi praeberctur; quod recle 
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expendii Arcudius in sua Concordia, lib. 1, cap. 33. Attaïucn, 
quis crederet? non defuerunt, nequedesunt ex Graecis», et 
Orientalibus, qui Latiiiam Ecclesiam injuria arguunt, lamquam 
matrimonio infensain , propterea quod exemplum Apostolorum 
seqouta, in suis Subdiaconis, Diaconis, ac Prcsbyteris cœliba- 
tum servaverit , ac servet Legi potest Hincmarus Rhemensis 
t&ni. II, suorum Operum episL 51. Tertium denique exem- 
plum suppeditant nonnulli ex Cophtis, quorum Ritus prœscri- 
bit, ut post Baptismi sacramentum illico adjungatur Confirma- 
Uo : qui mos non obtinet in Occidentali Ëcciesia, quae plerum* 
que talem in confirmandis «etatem exposcit, ut qnid bonum, 
quidve malum sit, possint dignoscere. Romana Ëcciesia veteri 
Cophtorum consuetudiui non adversatur. Verum (quis crede- 
ret?) extant ex ipsis nonnulli, qui Baptismum a Latinis colla- 
tum ideo perhorrescunt, quod post Baptisma , Coufirmationis 
etiam Sacramentum non fuerit ministratum. Quamobrem in 
uostra Constitutione 129, quae incipit : Eo quamvis tempore : 
Bullariinostritom. i, meritoa nobis arguunlur, atque damnan- 
lur : Sicuti lenitati, et patientiœ Sedis ApostoLicœ comonum 
videii potest, quod Cophti in suojamdtu recepto, et ab ea- 
dem Sede tolerato usu persévèrent, ita ferendum non est, quod 
Baptismum Ritu Latino,et seorsim a Conftrmatione collatum, 
acerbo, alienoque animo perhorrescant. 

S *23. ^ AUera Classis eorum, qui cumpropriis Latinum aliquem Rilum 
conjungunt, Afferuntur exempta, 

Alteram Classem conslituunt Orientales illi , et Graeci , qui 
retinentes majori ex parte Ritus suos , et insimul Occidenta- 
lium , ac Latinorum Ritus vénérantes , ex his nonnullos se- 
quuntur, ex veteri consuetudine suis Ëpiscopis perspecta , et 
approbala, atque insuper ab Apostolica Sede expresse, vel ta- 
cite confirmata. In banc Classem referri possuut Armeni, ac 
Marouilae, qui fermentatum deseruerunt , et Ëucharistiam , si- 
cuti Latini , in azymo conficiunt , uti testatur Abrahamus Echel- 
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lensis in suo Eutychio vindicato pag. &77, quam quidem 
ÂrmenoruiD disciplinam nonnulli tribuunt Sancto Gregorio 
niuminatori , primo Ârroeniae Episcopo, qui inido sœculi 
quart! , sub Tiridate rege, martyrii coronam est consecntos; 
alii vero Sancto Siivestro Pontifie!, aut Sancto Gregorio Magno 
eamdem referunt acceptam , in Couventionibus cuin Armeno- 
rum nalione initis, quae indicantur a Summo Pontifice Gr^o- 
rio IX , in suis Epislolis ad Regem Armeniae , relatis a Ray- 
naldo ad annum Christi 1139, mim. 82. Eam certedisciplinam 
ab Ecclesia Romana Armenis traditam, testatur eorumdem 
Armenotum Sisensis Patriarcha Gregorins, in epistola ad Hay- 
tonem patrem Leonis Régis Armeniœ Cœnobitam, apud Cte- 
mentent Galanum, in Conciliatione Ecclesxœ Armenœ cum 
Romana tom. i, pag, 449, sic scribens : Quocirca nos a S. 
Romana Ecclesia ^ aquœ commixtionem (cum vino in calice) 
modo recipimus, sicut ab eadem acceptum habemus Azymum , 
Mîtram Episcopalem, et modum signandi Crucem, Vetustis- 
sima pariter, et immemorabilis est apud Maronitas azymi con- 
suetudo , uti constat ex Morin! Prœfattone ad Maronitarum 
Ordinationes ; et ex Ribiiotheca Orientait Assemani senioris, 
tom. i^pag. 410 , atque ex Synodo National! in Monte Libano 
congregata anno 1736, et a Nobisin nostra Constitutione : Sin- 
gularis: Zi^Bullariinostritom, I, confirmata, Incujuscap. 12, 
de Sacramento Eucharistiœ , cum de azymo agitur, haec legun- 
tur : Qui mos,et in Ecclesia nostra, et apud Armenos quocjue 
in Oriente, ab immemorabili tempore obtinuit, et authenlica 
etiam hujus rei documenta proferre possumus. Hoc Armeno- 
rum, et Maronitarum exemplo, Bessarion Cardinalls, eu! pri- 
mum Abbatia Gryptae Ferralae sita in Diœcesi Tusculana fuerat 
commendata, id obtinuit, ut Grœci Monachi in illa degentes in 
azymo consecrarent, quemadmodum légère est in nostra Con- 
stitutione 33. Inter multa : § Vt autem : Bullarii nostri 
tom, IL Idem semper servatum fuit, hodieque senratnr in Ec- 
clesia Collegiata S. Marias de Grafeo nuncupata , sita in Mes- 
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sauensi Diœcesi, licetipsius Gterus Ritum Grœcum retineat, 
uti videri potest in nostra Constitutîone 81, qase incipit : Ao- 
mana Eeclesia, %\, BuUarti nostri tom. i^ quamvis, gene- 
ratim loqoendo , Presbyteri Italo-Graeci servent in Italia , Insu- 
lisque adjacentibns suam disciplinam , ac Ritum conûclendi in 
iermentato Ëueharistiam : moneantorque impensius Sacerdotes 
Latini, vel Graeci Ritus, ne Ëueharistiam consecrare, ac di« 
stribuere juxta proprium cujusque Ritum praetermittant , uti 
declaratur in nostra Constitutione, quae incipit: Etsi pastoral- 
lis , 57, § 1 3 nwm. 2, (W? § 6, nam. if^ et seq, BulL nostri^ 
tom. I. 

S ^4 •— UUm 'mini&tfandi BuekarisHçLm It^an^ifrus t illico po»l ha^ 
tismum , quandd ohtinuçrit, et quare ohsoleverit. 

Quibusdam Eeelesj» saecnlis is usus obtinuit , ut post Bap- 
tismi Saeramentum Eucharistia puerls traderetur, haud qui- 
dem ex ea persuasione, quod esset ad œternam puerorum 
salutem neeessaria ; sed ex mero ritn , et consuetudîne tune 
temporis vigente , quemadmodum sapienter animadverte- 
runt Tridentîni Concilii Patres, Sess, 21 , cap. &. Inter erro- 
res Armenorum a Summo Pontifice Benedicto XII damnatos, 
quînquagesimos octavus apud Raynaidum ad annum Christi 
1341, § 66 , recensettir ille , quo asserebant , ad aeternam pue- 
rorum salutem, et Baptismi iîs collati validitatem , prœter Con- 
firmationis saeramentum , Ëueharistiam etiam iisdem esse ad- 
ministrandam. In Oeeidentati Eeelesia, quadringentis, et amplius 
abhinc annis , Eucharistia pueris post Baptismum non admini- 
slratur. Verum negari neqait, in Libris Rilnalibus Orienta- 
lium, eommemorari Ritum Communionis post Baptismum 
pueris administrandas. Assemanus junior, lib. il Codicis Litur- 
gieis pag, lÀ9,refert ordinem mînistrandi Baptismi apud Mel- 
ehitas;pa^. quoque 309, ordinem exseribit Baptismi Syrorum, 
editum a Phitoxeno Mabugensi, Episcopo Monophysita ; pag. 306, 
alium affert desumptum a veteri Rituali Severi Patriarchae An- 
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tiocbeni Monophysitarnm antesigiiaui : et lib, m ejusdeni Co^ 
dicis, pag. 95,etpag. 130, binos alios ordiaes commémorât , 
servatos inter Armenos , et Gophtos ia miaistrando Baptismo ; 
qaibus omnibus praecipitar, ut pueris post Baptismnm JSucha- 
ristia ministretur. Hujusmodî cousuetudinem apud noonullos 
Graecos ad sua usque teaipora obtinuisse ait Sanctus Thomas 3 
part, qu, 80, art, ad tertium, Arcudius, vero lib, ni, de Sa^ 
cramento Euckarùtice , cap. II, banc esse Grascorum discipti- 
nam scribit; sed aliqui ex ipsis paulatim eam deserucrunt, 
propter incommoda , quae in praebenda pueris post Baptismum 
£ucharistia identidem interccdebant. In actis Synodi sub Ser- 
gio Patriarcha Antiocbeno Maronltarum , babitœ in Monte Li- 
bano die 18 Septembris anno 1596, cui praefuit Pater Hiero- 
uymus Dandinus Societatis Jesu, nuncius Summi Pontiûcis 
démentis YIII, hœc verba leguntur can, ^ : QuoniamparviUis 
sine indecentia maxima , venerabilùijue Sacramenti injuria ^ 
vix potest Sacra Christi Communia dan, caveant in poste^ 
rum Sacerdotes universi, ne quemquam ante rationis ustim 
ad eam admittant. Consentiunt Patres Concilii Zamosciae ha- 
biti anno 1720, § 3, de Eucharistia, Idemque firmatum legitur 
in Actis Libanensis Gonciiii, quod babitum fuit anno 1736, 
cap, i2,deSanctissimoEucharistiœSacramentonum, 13,cujus 
haec sunt verba : In antiquis quidem nostris Ritualibus, sicut 
et in Ordine vetere Romano, et in Eucolagiis Gracis, Bap- 
tismatis Ministre diserte prcecipitur^ ut infantes mox a Bap- 
tismale j Chrismate delibutos , pascal Eucharistia sacramento ; 
nihilaminus tum ob debitam huic Augustissimo Sacramento 
reverentiam, tum quia idem non est infantibus ac pueris ad 
scdutemnecessarium , prœcipimus, ut infantibus quidem, dum 
baptizantur, Eucharistia nullo pacto, neque sub specie San- 
guinis , porrigatur, Quod ipsum statutum fuit in Constitutione 
pro Italo-Grœcis , iucipiente : EtsiPastoralis : 57> § 2, num, 7, 
Bull, nostritom, i. 
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S "25. — Vetuitior reeentiorque traditur EccJesia Grmx di&cijpUna, 
quoad Communionem snh utrcique specie. 

De usu administrandae Ëucharistiae sub utraque specie 
etiani Laicis, quoad Orientalem, et Graecam disciplinaro, fase 
disscruut Arcudius in Concordia Occidentali, et Ch^ientaU in 
Sacramentmum administratione , lib. m, cap. iv, et Léo Al- 
latius in prima adnotatione de Ecclesiœ Occidentalisa atque 
Orientalis consensione pag. 161^, et seq. In Graecorum Colle- 
gio, quod Romae, uti diximus, erectum fuit a Gregorio Xlil, 
ea indicta lege, ut Graecus in eo Riius servetur, quemaduiodum 
prœfatus Léo Allatius testalur in suo Tractalu de mate, et In- 
terstitiisj pag. 21Juxla ipsius Gollegii Consiitutioncs a Summo 
Pontifice Urbano YIII confirnaatas, debent Alunini quolibet 
octiduo aninii sordes Pœnitentiœ Sacrameulo eluere, et Sacram 
Ëucharistiam sumere quintadccima quaque die, nec non festis 
diebus solemnibus, et singulis Adventus, et Quadragesimae l)o> 
minicis, Latino Ritu servato; in festis vero solemnioribus, vide- 
licet diebus Paschatis, Pentecostes, et Nativitatis Domini, ju- 
bentur, Ëucharistiam sub utraque specie Ritu Graeco suscipere, 
hoc est in ferinentato, Sanguine intincto, ad quain rem perû- 
ciendam Sacerdos utilur parvo cochieari, quod infertin os sus- 
cipientis Ëucharistiam : Idemque Ritus servalur cum reliquis 
Graecis omnibus, qui praedictis diebus ad soterane Missae Sacri- 
ficium conveniunt, aut qui aliis per annum diebus in Ecclesia 
Graeci Gollegii sibi Ëucharistiam Ritu Graeco administrarl de- 
poscunt. Yerum Italo-Graecis in memofata Constitutione : Etsi 
Pastoralis , 57, § 6, num, 15, Eucharistia sub utraque specie 
pennittitur in illis dumtaxat locis, in quibus Ri(us hujusmodi 
Communionis retentus viget; scd in aliis locis, ubi idem Ritus 
obsolevit, Ëucbarislia sub utraque specie prohibelur. Ab bac 
disciplina, seu ritu sumendae Ëucharistiae sub utraque specie, 
licet in universa Orientali Ecclesia recepto, nonnulli Graeci, et 
Orientales paulatim recesserunt. Lucas Holstenius, vir sane clari 
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noroiniç, in Epistola ad Bertoldum Nimisium, quae typis im- 
pressa affertur in Opusculis Graecis, ae Latinis Leonis Allatii, 
pag. i!i36, refert, se praebuîsse Eucharistiam in Yaticana Basi- 
lica Presbytero Abyssino , qui cum aliis communicaturns , ad 
sacram Mensam accesserat; cumque eum sub unicaspecie pa- 
uis Eucharistiae participem fecisseï, ab ipso deinde, atqoe etiam 
ab aliis ^Ethiopicae Ecclesiœ hominibus, sciscitatum fuisse, an, 
juxta Pairiae suae Ritum, Eucharistiam sub unica specie panis 
sumere consuevîssent, tam in solemni Lyturgîa, quam in quo- 
tidiana Eucharistiae participatione, nec non cum ad eos extremo 
niorbo laborantes eadem in Yialicum afferebatur; testaturque, 
fuisse sibî ab ipsis responsum, Sacram Synaxim sub unica spe- 
cie panis sibi seniper administrari, hancque esse veterem disci- 
plinam in iEthiopica Ecclesia obtinentem. Inter quaesita Summo 
Pontifici Gregorio XITI proposîta a Patriarcha Maronitarum, 
sequens recenselur : Nos Missam celebramus in solo azyme ; 
Laici vero nostri sub utraque specie communicant; cui Ponti- 
fex bis verbis respondit : Si volunt tn azymo consecrarcy non 
videntur prohibendi : Laici vero a Comunione sub utraque 
specie pedetentim arcendi sunt ; totus enim Chrislus sub una 
specie conlinetur, et in usu Calicis magnum est periculum 
effusionis : uti légère est in laudato Opère Thoma3 a Jesu, de 
Conversione omnium gentium, pag. 486, et seq. Patres etiam 
Goncitii Libanensishabiti anno 1736, part, il, cap. xii, num. 21, 
hujusmodi consilio inhaereutes, ita statuerunt : Deinde ejusdem 
Sanctœ Romance Ecctesi(S institutis inhœrentesy prcBcipimus^et 
stricte mandamus, ne cui LaicOy vel Cterico in minoribus Or- 
dinibus constituto, Communio sub utraque specie tradatur, sed 
sub una tantum^ panis nimirum : Solîs Diaconis permiltentes, 
ut in solemni Missa Eucharistiam sub utraque specie a Sacer- 
dote accipiant, hoc est sub specie panis primum, deinde sub 
specie \ini, semoto tamen , quem superius commemoravimus, 
cochiearis usu : At vero Diaconis, ut Hostiam Sanguine in- 
tinctam a Sacerdotibus, in solemni p'cesertim Missa, accipere 
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possint et valeant, concedimus, modo absit cocklearis nsus, 
quem omnino abrogandum esse statuimus. 

S 26. «- Ritusfue affundendi aqtMm tepidatn in ettUeenk post çonsecratio' 
nem , et ante consummationem, 

Fostreino, ab Eucharisti» Sacramento minime recedentes, 
hic Ycrba faciemus de aiio Orientait, et Graeco Ritu, quo nimi- 
rum Sacerdos post consecrationem, et ante consummationem, 
paululum aquae tepida^ in calicem fundit. Matthaeus Blastares in 
Syntagmate Aipkabetico, cap. viii, tom. il, Synodicon Gra^ 
coruniy pag. 153, bujusmodi Ritum commémorât, ejusque si- 
gniflcatlonem affert. Eutymias Tyri ac Sidonis Archiepiscopus 
anno 1716 Summo Pontifid démenti XI nonnqlla quœsita 
proposait, quorum allerum erat, utrum Melcbitis Syriae, ac 
Palestinae interdicere deberet, aquam tepidam Divino Sanguini 
post Consecrationem afiundere; cui redditum fuit responsum, 
adjecta accurata, et luculenta instructione ab eodem Pontifice 
approbata, ejusque jussu transmissa ad Superiores Missionum 
Terrœ Sanctae, Damasci, Tyri, ac Sidonis; injunctumque prae- 
dicto Ârchiepiscopo, ne id fleri interdiceret, cum de veteri Rita 
ageretur, Sedi Apostolicae perspecto, et Graecis Sacerdotibus 
etiam Romae permîsso ; per quem innnitur Fidei ardor, qui 
maximus erga tantum Mysterium débet conflagrare. Simile res- 
ponsum die SI Martii anno 1729 jussu Benedicti Papae XIII 
datum fuit Cyrilio Graecorum PatriarchaB Antiocheno. Idem Ri* 
tus Italo-Gnecis permittitur in citata Constitutione 57 : Etsi 
Pastof'aiis,^ ^, num, 2. Buiiarii nostri, tom. I. Cumque sub- 
inde in Congregationibus, quae pro correctione Librorum Ec- 
desiasticorum Ecclesiae Orientatis habitae fuerunt, ad accuratio- 
rem quamque diligentiam adbibendam, diu multumque dispu* 
tatum fuisset, utrum interdicendus esset Ritus infundendi in 
calicem aquam tepidam post Consecrationem, cum potissimum 
Humbertns Cardinalîs Sylvae Candidae superioribus temporibus 
plurimum adversus eumdem Ritum deolamasset, responsum 
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fuit die 1 Maji anno 17^6 , nihil esse intumandum, quod res* 
criptum a Nobis deiiide confirmatum fuit ; rationibus eoiai a 
praedicto Cardinalt allatis nil ponderis inesse compertum fuit. 
Attamen Patres Concilii coacti in urbe Zaniosd» anno 1720, 
graves ob causas, inbibuerunt Ruthenis Sacerdolibus, neaquam 
tepidain post Consecrationem in calicein funderent, uti legi po- 
test, § &, de celebratione Missaruui : Inhibet, gravem ob eau- 
sain, et abrogat toleratam in Orientali Ecclesia consueiudi- 
fiem, ad consecratas calicùt species aquam tepidam a/fun- 
dendi, post Consecraiionem, ante Commumonem. 

S 27. — Allata hue usque exempta f ad propositam superius ohjectionem 
prohandami inepta demonstrantur. — Triplex prxcipuum Sedis Apos- 
tolica munus, admittendi Gradcos Ritns in Latinam Ecclesiam, inler- 
dicendi noxios in Grsca, et eidem pêrmittendi innoxios. 

His sane, et aliis hujusmodi exemplis, quae facile cumulari 
possent, inniti valent, qui erga transitum a Ritu Orientali et 
Grasco, ad Occidentalem et Latinum sunt propensiores, vel 
certe quidem putant se jure optimo agerc, dum Schismaticum 
Orientalem ad Ëcclesiae unitateni convertentcs, satagunt abdu- 
cere ab aliquo Ritu, quem servare consneverat, priusquam nobis 
consenliret, quiquc a reliquis omnibus Orientalibus et Graecis, 
ex veteri disciplina, firmiter retinetur et observatur. Yerum, 
neque superius allata eiempla, nec caetera, quae in médium 
proferri possent, quidquara illorum opinioni sufTragantur ; tum 
quia in transitu a Ritu Orientali et Graeco, ad Occidentalem et 
Latinum , tollitur omnino quidquid ab ipso Graeco Ritu prae - 
scribitur, et nostro Ritui non conformatur; quod non contingit 
in iis exemplis, quae paulo superius allata sunt, quibus ncmpe, 
si aiiqua peculiaris solemnitas Graeci Rilus tollitur, Ritus 
tamen ipse, ac reliqua omnia eodem Rilu praescripta intacta 
servantur; tum quia partem etiam aliquam demere ex aliquo 
Ritu salvis reliquis ejusdem Ritus partibus , non est privati 
vîri, sed auctoritas publiea intercédât nec^sse est, videlicet 
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Supremi Capîtis uiii?ersalis Ecclesîae, qualis plane est Roroanus 
Pontifex. Sedes namque Apostolica ea est, quae praecipuo quo- 
dam jure, quoties ipsi consentaneum visum fuit, ab Orientaii Ec- 
clesia Ritum aliquem desumpsit, et in Occidentalem traduxit ; aut 
permisit, Rilum aliquem Graecum in aliqua Latina Ecciesia 
usurpari. Eademque Apostolica Sedes, quoties deprehendit, pe- 
riculosum vel indecoruin aliquem Ritum in Orientalem Eccle- 
siam irrepsisse, illum damnavit, improbavit, cjusque usum ipsi 
prohibuit Ipsa denique Apostolica Sedes, postquam vidit Orien- 
talem, ¥el Grœcam aliquam gentera in aliquo Latino Ritu usur- 
pando, ac defendendo, \ehemcnter obfirmatam, ac potissimum, 
quando Ritusipse ab antique tempore invectus fuit, ab omnibus 
communlter receptus, atque expresse , vel tacite ab Episcopis 
probatus, Ritum ipsum tolerando, et sic approbando, firmaTit. 

S 38. — Exempla Gracorum Rituum , quos Sedes Apostolica a Grxca in 
unioersam Ecclesiam transiulil, vel in aliqua IScclesia Latina usurpari 
permisit. 

In Latina, et Graeca Lyturgia recitatur Symbolum , ejusque 
recîtatio in Misss Sacrificio in Ecciesia Orientaii primum insti- 
tuta, deindc in Occidentalem traducta est, uti coltigitur ex tertio 
Toletano Concilio habito anno 589, can. 2, lom. y. Côllectio- 
nis Labbeanae, pag. 1009, cujus h»c sunt verba : Ui per am- 
nés Ecclesias Hispaniœ vel Gallœciœ , secundum formata 
Onentalium Ecclesiarum, Concilii ConstantinopoUtani ^ hoc 
est centum quinquaginta Episcoporurriy Symbolum Fidei reci- 
tetur, ut , priusquam Dominica dicatur OrattOj voce clara a 
populo decantetur. Quare cum Patres Toletani Concilii, disci- 
plinam statuentes recitandi Symbolum in SacriGcio Missae, se 
ad Ritum Orientalium Ecclesiarum retulerint ; id satis est ad 
agnoscendum, hujusmodi disciplinam in Oriente primo institu- 
tam, inde in Occidentem promanasse; sicut advertunt Cardina- 
lis Bona Rerum Lyturgic, lib. il, cap. vili, num. 2, et Geor- 
gius de lyturgia Romani Pontifias, tom. il, cap. xx, num. 2, 
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pig. 176. Sed rem proposium peraeqoendo, AmtkriHS in L de 
Dwinis Oficiis^ cap. 14, poBtquain inaixus auctoritate SaBctî 
Paulini in Epistola ad Severum^ retulit» sola Feria sexta majo- 
ris HebdomadflB in Eccteria Hierosolymitana exponi consueviâse 
populo adorandam Grucem ipsam, in qaa Ghristos pependit, 
huic Graecœ oonsueludini tribuit Ritum adoraiionis Saoctae 
Grocisi qttœ in Officio pr^ictœ Feriae sextae in unaquaque La- 
tina Ecclesia ad banc uique diem peragitun Trisagium Sanctus 
Deus, SûHCtus FortiSj Sanctus ImmortaLis^ miserere nobis, pîa 
est, et freqaentissinia Oratio in Grœcorum Lyturgia, uti recie 
advertit Goarias in notis ad Ëuchoiogium in Missam Sancti 
Joannis Gbrysostomi, pag* 109. Ejm Orationis origo repetitur 
ex miraculo, quod medio saeculo quinto contigit in Regia Urbc 
Gonstantinopcdilaua ; cura enioi Tbeodoâius Imperator, Patriar- 
cha Proclas, et universus populus in aperto ad Deum preces. 
efTunderent, ut ab imminenti liberarentur excidio^ quod ipsîs 
ab ingentibus terrae motibus impendebat, puer repente in Gœ- 
lum rapi visus est, qui deinde in ten am demissus, retulit se au- 
divisée AngeloB prœdictum Trisagiiim canentes; quai^, cum 
jussu Procii Patriarcbae» universus populus illud dévote cepînis- 
set, terra ab borrendis» quibus concutiebatur, motibus, cou- 
quievit, uti narrât Nicepborus, lib. xiv, cap. xLVi, recteque 
prosequitur Summus Pontifex Feiix III, in epistola tertia ad 
Petruni FuUonem, quae habetur. tom. ly, Labbeanae GoUectio- 
ni5. Idem vero Trisagium in Ëcdesia Occidentali Feria Sexta 
majoris Hebdomadae Graece, et Latine canitur, quemadmodum 
appointe animadvertit Gardinalis Bona Rerum Lyturgicar,, 
iib. II, cap* X, num. 5. Âquœ benedictio in pervigilio £pi|Aa- 
niae ex Ritu est Graecae Ëcclesias proprio, uti fuse ostendit Goa- 
rius in Ëuchologio, sive Rituali Grœcorura, et nunc etiam prœ- 
dtcta die Romae in Graecorum Ëcclesia peragitur haec functio, 
dequa in allata superius Gonstilutione nostra 57, § 5, num. 13, 
mentio habetur, simulque permittitur, ut Fidèles eadem aqua 
benedicta aspergantur. De transitu Ritus hujusmodi ab Orien- 



DOCUMENTS. tftS 

t«ii ifl aliquas Occideatahs EeclesiM videri po$sUQt, qvm CoA- 
getttt erudituâ Martenei tom. iv de anîtijua EcaleskB di^t^ 
piina m Divinis ceUbrandis Officiù, cap. iv, n^HL 2> et quae 
afiferuntur in DisserUtione Patm Sebastîani Pauii Congregatio- 
nis Matris Dei, ediui N«apoli anno 1719» cui titulus eat : De 
ritu Eeelesm Neritinœ exareizandi aquam in EpipkatM, ubi 
propterea, paru m» pag» 177 et seq., opportune nionet Epiis- 
copos, in quorum Diœceses longo abbioc tempore noonalll Ri- 
tus ab Ëcdesîa Grœca manantes irrepserunt, ut iUos de medio 
toUere tantopere non oontendant» ne turbae excitentur, et ne 
vîdeantur inipt*obare rationem agendi Sedis ApostoHcae^ quœ 
Ritus illoB irrepsisse cum optime noverit, eosdem tamen servari 
et frequentari permisit; affertque etiam, pag. 203, epistolam 
Cardinalîs Sanctorii, Sanctae Severinae nuncupati, scriptam 
anno 1580 ad Fornarium Episcoputn Neritinum, de hoc ipso 
argumente, et de aquae benedictione in Bpiphania, quœ in illa 
Dioacesi peragitur. Grœcus pariter est Rilua spoliandi, ac la- 
vandi Altare Feria quinta in Cœna Domini» Hujusce Rilua mo- 
numentum atiquod reperire est sascolo quinto ; de eo namqtic 
memiilit in suo Typico, sive Ordine recitandi Officium £cde'- 
siasticum per totum annum, S. Sabaa, qui, teste Leone Aliatîo, 
de lÀbris Ecclesiœ Graca dmeru^ i, pag. 9, obiit anno 651. 
Si certo a£Brmari poaset Ordinem Romanum ab Hittorpio edi- 
tttffli Sancti Gela&ii Pontificis jussu compositum fuisse, Ritus 
lavandi Altaria Feria quinta in Coena Domini, praedictœ GrsBco- 
rum consuetudiui fuisset quasi eoœvus in Latina Eeciesia, cum 
Sanctus Geksius Pontife)i: obierit anno /i96. At, cum incertum 
sit» utrum Romanus Ordo ab Hittorpio Tulgatus» tant» anti. 
quitatis merito praestet, et cum, eo seposito, Sanctus Isidorus 
Hispaiensis Ëpiacopus inter Latinos primus extiterit, qui de hoc 
Ritu verba fecerit; idemqueS. Isidorus anno 636, sit vitafun*- 
tus ; satis id est, ut ab Oriente in Occidentem fluxisse asseratur 
Ritus praedictttSi qui in fauûc usque diem in nonnuUis Latinis 
Ecdesiis retineiur, probantibus Romanis Pontificibus; ac po^ 
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tîssimum in Yaticana Basilica, magna cum Solemnitaté, Feria 
quinta in Cœna Domini quotannis peragitur. Suaresius Episco- 
pus Yasionensis, et Yicariusejusdeni Basilicae, et Joannes Chry- 
sostomus Battellus Ârchiepiscopus Amasenos» qui in minoribas 
inter Beneficiatos ejusdem Basilicae recensebantur, duas eluca- 
bratissimas Disseriationes ediderunt, quibus praedictum Ritum 
illustrarunt. Quae cum ita sint, exemplis, et factis aperte evin- 
citur id, quod paulo ante diximus, Sedem videlicet Apostolicam 
non omisisse, quoties id rationi consentaneum putavit, aut ad- 
sciscere in universam Latinam Ecclesiam Bitus, qui ad Graecam 
Ecclesiam pertinebant, aut permittere, ut peculiares quidam 
Ritus, qui ab Ecclcsia Grapca manarunt, in nonnuliis Latinis 
Ecclesiis observarentur. 

S 39. — Exempla Rituum , quos justis de causis a Grmea Ecclesia pro8' 
cri^sit Apostolica Sedes. 

Jam paulo superius de Trisagio sermonem focimus, deque 
admirabili modo, quo cantus ejusdem in Sacras Lyturgias £c- 
clesi» Graecae inductus fuit : Cum tamen Petrus Fullo, cogno- 
mento Gnapbaeus, fautor baeresis Apollinaristarum, qui Theo- 
pascbitae appellantur, ausus fuisset Trisagio hœc verba superad- 
dere : Qui crucifixus es pro nobis : sicuii fuse commémorât 
Theodorus Lector, lib. i Collectanear,; et cum nonnullae 
Orientis Ecclesiae, ac potissimum Syrorum, et Armenorum, 
opéra cujusdam Jacobi Syri, teste Nicepboro, lib. xviii, cap. 52, 
additamentum hujusmodi recepissent; baud praetermiserunt 
Romani Pontifices, pro ea, quam in similibus adhibere cousue- 
?erunt, vigili cura et sollicitudine , inolescenti errori se oppo- 
nere factamque Trisagio additionem interdicere ; rejicientes in- 
terpretationem, qua, Trisagium ipsum referendo ad solam Filii 
personam , non vero ad très Divinas personas, omnem erroris 
suspicionem adimijactabatur; tum quia periculum sempersu- 
pererat adbaerendi dogmati baeretico; tum quiabumanae men- 
tis praesamptio ad solum Christum referre minime poterat Hym- 
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nuin ab Angdis in honorcm Sanctissimae Trinitatisdccantatum, 
sicuti Lupus rcçte cxpendit in noiis ad Can, 81, Tndlamim, 
ubi, postquam rctulerat, a Felicc III, et Romana Synodo dam- 
nalam fuisse additionem Trisagio faclani, ita subdit : Hymnum 
soli divincè Trinitati a Sanciis sernper Atigeiis adcanlatum, 
EcdesicB ab ipso Deo ac eisde^H sanctis Angelis in puero lau-^ 
data traditunij maloinim Regia Urbi impendeniium depuUione 
confirmatum, ac in eodem sensu et raiione comprobatum a 
plena Synodo Chalcedonensi , constanter asseverant ( loquitur 
de Ëpiscopis tum in praedicto Concilio cougrcgatis, tum de aliis 
additajnentum Trisagio factum rospuentibus) humana prasump- 
tione non potuisse ad solum Chrisium delorqueri. S. Grego- 
rius VII eodcm Religionis studio ipsam additionem impro- 
bavil in sua epistola prima lib. viii, scripta ad Archiepiscopum, 
sive Patriarcham Armenorum. IdemprœstititGregoriusXIIIin 
nonnuilis suis epistolisdatisiu forma Brevis ad Patriarcham Ma- 
roDitarum die ih Februarii aniio 1 577 . In Gongrega tione autem 
Propagande Fidei, habita die 30 Januarii anno 1635, cum exa- 
minisubjecta fuisset Armenorum Lyturgia, atque iûter caetera 
accuratiori disquisitionc fuisset expensum , utrum additio inducta 
Trisagio tolerari posset, obindicatam causam, quod illa ad solam 
Filii personam relationem babere posse videretur, responsum 
fuit, id non esse perroittendum, addkionemque omnino expun- 
geudam. Summus Pontifex Gelasius in sua epistola nona ad 
Episcopos Lucaniae cap. xxvi , pravam consuetudinem jam in- 
vcctam improbavit , juxia quam , mulieres Sacerdoti Missam 
celebranti inserviebant ; cumque idem abusus ad Graecos transi- 
issct, Innocentius IV, in cpistola,quam ad Episcopum '(uscu - 
tanum dcdit, eumdem severissime proscripsit : Mulieres autem 
servire ad Altare non audeant, sed ab illius ministerio repeU 
lantur omnino : lisdem verbis a Nobis quoque probibetur in 
nostra sœpius citata Constitationc : Etsi Pastoralis, § 6, 
num. 21, tom. i, Bullarii Dfostri. Feria quinta Majoris Heb- 
domadae, ad recolendam Dominicae Cœnae memoriam, sacr 

40 
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peragitur fancUo, in qua consecraïur panis, qui per integram 
aanuin asservatur, ut illo reficiantur letbali morbo laborantes , 
qui Sacram Synaxim in Yiaticum sibî deposcunt , et aliquaudo 
etiam eidem pani consecrato exigua pars vini consecrati affua- 
dttur. Ritns faujustnodi a Leone Àliatio describitur in soo 
Traclatu de Communiane Orientalium sub specie unica 
iHiai. 7. Sommus Pontifes Innocentius lY in laudata epis- 
toia ad Episcopum Tnsculanum , Ritum iltum Gneds inter- 
dixit, hisce verbis : Eucharistiam in die Cœnœ Damtni 
comecratam , usque ad annum^ pratextu infirmorum, ut 
videUcet de Ma ipsos communicent , non réservent : addi- 
ditque, ut paratam semper Eucharistiam haberent pro Infirmis, 
sed iiiam qualibet décima quinta die renovarent. Arcudius in 
Tractai, de Concordia Ecclesia Occtdentaiis , et Orientalù, 
lib. V, cap. LV et lyi, absurditates , quae ex eo Ritn proma- 
aabant, indicane haud pnetermisit, deprecans Romanos Ponti- 
fice^t ul ilium penitus abrogarent. Praestitit id Glemens VIII 
in sua Instmctioiie , idemque et Nos praestttimns in nostra 
Gonstituti<Mie : Etsi PastoraUs 57, §6, num. S et seq. In 
Gonciiio Zamosciae , a dnabus Congregattonibus, Goncilli vide- 
licet, ac Propagandes Fidei examinato» § 3, ^ Euchanstia, 
legttur statutum , ut si alicubi adhuc vigeret Ritus consecrandi 
Eucharistiam Feria quinta in Gœna Domint, eam suifundendi 
aiiqua gutta Sanguinis, senrandique pro infirmis in annum 
iutegrum, in posterum omnino prœtermittatur; sed Parochi 
Eucharistiam pro Infirmis servent, ipsam qualibet octava, aut 
decimaquinta die rénovantes. Eamdem viam institerunt Patres 
Condiji Libanensis a Nobis confirmait , sicuti patet ex cap. xii 
de Sacramento Eucharistia num. 24. Quibus sane exemplis 
manifesto comprobatur, quod Sedes Apostolica numquam omi- 
serit Grœcis interdicere Ritus aliquos, licet apud eos jamprîdem 
obtinerent, quoties eosdcm pernictosos et malos esse , aut eva- 
dere posse deprehendit. 
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S 30. — Hac ipsa tamen in re , Âpostolica Sedes , pro ciroumstantiarum 
varielale, epichejam adhibuit. 

De Processione Spiritus Sancti a Pâtre, ac FHio, quemad- 
modum saperius indicavimus, praecipue disputatam est, quoties 
de unioue Graecae, et Orientalis Ëcclesiae cum Latina, et Ooci- 
deutali actum fuit. Hujus articuii examen trioam Teluti faciem 
praesetulh, atque adeo ad baec tria capita redactum est. Pri- 
mum , an processio Spiritus Sancti a Pâtre et Filio esset Fidei 
Dogma : et quoad primuni hoc caput , fîrmissime responsuni 
scinper fuit , non esse ullo modo dubitandum , quin processio 
Spiritus Sancti a Pâtre et Filio inter Fidei Dogmata adnume* 
retur; neque Gatholicum rêvera esse, qui illud nonrecipit, 
fic proûtetur. Aiterum , an , posito hoc esse unum ex Fidei 
Dogmatibus, licuerit in Symbolo Missae superaddere verbum 
Filioquej quamvis neque in Nicaena , neque in Constantinopo- 
litana Synodo illud reperiretur, cum potissimnm ab Œcume- 
ttica Synodo Ephesina decretum fuerit, ne quid Nicaeno Sym- 
bolo adderetur : Statuit Sancta Synodus, alteram Fidem 
nemini licere pro ferre, aut conscribere, aut cotnponere, 
prœier definitam a Sanctis Patribus, qui in Nicaa cum 
Spiritu Sancto congregati fuerunt. Quod autem ad aiterum 

oc caput attinet, firmatum fuit, non modo licuisse, sedet 
vaide conveniens fuisse, ut hujusmodi additio fieret Nîcaeno 
Syaibolo ; eo quod Ephesinum (loncilium solummodo inhibue- 
rit additiones Fidei opposiias, aut temerarias, et a commun! 
consuetudine dévias; non vero orthodoxas, et quibus aliquis 
Fidei articulus in eodem Symbolo implicite contentus , expii- 
catius declararetur. Tertium denique, utrum, posita pro indu- 
bio Fidei dogmate Processione Spiritus Sancti a Pâtre, et Filio, 
iigDitaqne insuper in Ecclesia potestate addendi Symbolo to-* 
ceni Filioque; permitti posset, ut Orientales, et Graeci in 
Sacrificlo Missae Symbolum recitarent ad eum modum , quo 
prius, et ante Schisma consueverant , quod pcrinde est ac di- 

40. 
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ccrc, praptcrmissa voce, Filioqite. Quod aulcni pcrlînet ad 
poslrcmum hoc caput, non eudcm scniper fuit'Sedis Aposlolicae 
disciplina; quandoquc cnira Oricnlalibus et Grœcis, Symbo- 
lum absque voce Filioque recitarc perinisit ; tune nimiruro , 
cum certo constiterat, priora duo capita , seu arliculos ab iliis 
rccipi , novcratque omnino fore, ut, si iisdem denegarelur id 
quod tanto studio deposcebant , exoptatœ Unioni aditus intcr- 
cluderetur : Nonnunquam vero Symbolnni cum additione Fi- 
Uoquey ab Oricnlalibus, et Grœcis rccilarr omnino voluit; 
cum scilicct merito suspicari {)otuit, cosdem ideo nolle Sym- 
boiuni cum addliainenlo recitare , quod adhaererent errori opi- 
nantium , ac asserenlium , Spirilum Sanctum a Patrc , et Filio 
non proccderc, vel ab Ecclesia additionem illam, Filioque 
Symbolo fieri non potuissc. Duo Summi Pontifîces, ncmpc 
Beatus Gregorius X in Lugdunensi Goncilio , et Eugenius IV 
in Florentino , primam agcndi rationcm , ob indicatas causas , 
cum Graecis adhibuerunt, uti constat ex tom. vu. Collectionis 
Gonciiiorum Harduini, pag. 098, D. et tom. ix, cjusdem Col- 
lectionis, pag. 395, D. Alteram vero ralionem, ex causis itidem 
supra allatis, amplexus est, servavitque Summus Pontifex Nico- 
|aus III, cum deprehendit, Michaelem Impcratorcm ex bona 
fidc non agere, neque iis stare, quae pollicitus fueral in trac- 
tanda Unione, quam cum Pontifice Gregorio X Prœdecessorc 
suo absolverat, atque firmaverat Hujus rei documentnm e Va- 
ticano Arcbivo desuniptum in Raynaldi Ânnalibus imprcssum 
est ad atmum Christi 1278, § 7. Eamdem viam institerunt 
Martinus IV, et Nicolaus IV. Et quamvis de Pontificibus istis, 
quod ad banc rem pcrlinet , Scriplores diversa tradiderint, Pa- 
cbymeres tamen, qui tune temporis Constantinopolitanam bis- 
toriam posterorum memoriae commendabat, lib. yi, cap. 14, 
a|)erte tcstatur, eos Praedecessorum suorum cpichejam non 
fuisse seculos, sed voluissc, ut ab Oricnlalibus, et Graecis Sym- 
bolum cum additione Filioque reciiaretur, ut injecta sibi de 
Orlhodoxailloruni Fide dubilatio tollerctur, adceritmexperi- 
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mcnium capiendum Fidci, et Sententiœ Grœcorum ; ejtis veto 
pignus idoneum fore y si et ipsi Symbolumy sicut Latini, piv^ 
nunciarent. Jdemponiiîex Eugenius,qui in Florenlino Cou- 
ciiio Orientalibus concesserat, ut sine ca voce, FUioquey Sym- 
boiuni recitarent, cum deincle Armenos in unitatem Sanclae 
£cciesiaî reciperet, cisdcm praecepit, ut Symbole prœdicta ad- 
dilionc adaucto uterentur, uti viderc est in Collectione Conci- 
iioruui Harduini, loin, ix, png. 435, B. co quod fortassc Ar- 
menos non aeque ac Graecos, ejusmodi additamento répugnantes 
deprehenderat. Callistus itideni III Romanus Pontifex, cum 
Fratrem Simonem ex Ordine Frœdicaloruni muncrc Inquisi- 
toris decoratum in Grclam ablegarct, quam in Insulam se rcce- 
perant plures Graeci aufugientes ab urbe Constantinopolitakia , 
cujus aute biennium Tnrcae potiti fuerant, jussitipsum vigilem 
adhibere curam, ut iidem Graeci Symbolum cum additione V^i- 
Uoqiie recitarent, sicuti narrât Gregorius Trapezuniius tu sua 
epistolaad Cretens.^ tom, i, GrœcicB Orthodoxes, apud Alla- 
tiuniy pag, 537, quod confirmalur eliara ab Echard., tom. i, 
Scriptorum Ordinis Sancix Dominici, pag. 762, ferlasse enim 
Fontifex suspicabatur, ne praedicti Graeci, quippe qui ex Urbe 
Constantinopoli advenerant, in co Fidei dogmate minus firmi 
essent. In duabus formulis Professionis Fidei , quas jam supc- 
rius commeir.oravimus, quarum alleram Gregorius XIII Grœ- 
cis, aiteram Urbanus YIII Orientalibus prasscripsit, nihil aliud 
coniinetur, quam quod in Florcntino Concilie fuit conslitutum. 
In duabus Constilutionibus, altéra vidclicet Clemen. YIII, quœ 
est 34, vcteris Romani Bullarii, tom. 3, § 6, nostra altéra 
incipiente : Eisi Pastoralis, § 1, Btdlaiii nostriy tom. 1, 
utraque édita pro Latinis Episcopi.s, in quorum Diœcesibus ver- 
santur Graeci, aut Albanenses Graecum Ritum servantes, dum- 
modo bi Spirilum Sanctum a Pâtre et Filio procedcre fateantur, 
et agnoscant Ëcclcsiae fuisse potestatem addendi Symbole vecem 
Filioc/uey minime jubentur Symbolum cum bac additione reci- 
tare;ni;ii forte, ea prœlermissa, scandalum immincret; aut 
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certo aliquo in loco peculiaris consoetndo jam invaloîsset reci- 
taodi Symbolam cum additione Filioque; aut deinde necessa- 
rium putaretar, ut Symbolum ab illis cum praedicta additiooe 
recitaretur, ad eiiciendam iodubiam rectae ipsorum Fidd (nto- 
bationem. Recte autem non modo Patres Goncilu Zamoacix , 
lit i^de Fide Catholtca , sed etiam Patres Libaoensis Gonciliî , 
part. I, eadem iiU num. 12» ad omnem scrnpulum sabmo?en- 
dum , provide statueront, ut Sacerdotes omnes eorum legibas 
subjecti, Symbolum, juxta coosuetudlnem Romans Ecclesiae, 
cum particula Filioque usurpent. 

S 31. — Teriium denique munus permittendi in Graca Ecclesia cerlos 
qiiosdam innoxios Ritus, quomodo exécuta sit Apostolica Sedes. 

£x bis, quœ hue usque dicta sunt, [dene concluditur, Sedem 
Apostolicam bac ipsa in re quandoque, ex peculiaribns circum- 
stantiis, perspectaque sibi gentis alicujus indole, consensisse, 
ut certus adhiberetur modus» quem tamen ab aliis, ob diversas 
circumstantias , diversumque locorum acpopulorum gentium, 
ttullatenus usurpari permisit. Quamobrem, ut oneri snscepto 
satis faciamus, nibil aliud superest, quam ut ostendamus, ali- 
quando eamdem Sedem Apostolicam, dum novit gentem ali- 
quam Orientalium , et Graecorum , in aliquo Latino Ritu adhi- 
bendo tenaciorem esse, illius usnm ei bénigne permisisse; 
praesertim si hujusmodi Ritus usurpandi consuetudo a vetustio- 
ribus temporibus iuolevit, et Ëpiscopi non modo eidem nnn- 
quam adversati sunt, sed aut tacite, aut expresse eamdem com- 
probarunU Yerum, cum bac ipsa de re perspicua exempta jam 
fuerint superius allata; dum verba fecimus de ea classe Orien- 
talium, et Grœcorum, qui Ritus suos majori ex parte retinentes, 
atque Latinos aeque, ac Orientales Ritus vénérantes, aliqnem 
ex nostris Rilibus amplexi sunt, ab inutili idcirco repetitîone 
abstinebimus , ea hic revocantes, quae superius in bis îpsis 
litteris plene fuerunt exposita. Duo solum exem|da ex Maro- 
nitis desumpta, subnectemus iis, quœ jam adduxiœus. Non- 
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nuHis ab hinc saeculis Maronitae Pontificaies ac Sacerdotales 
Testes adhtbeDt ejusdem plane formas, quam Latinns RitDS 
praescribit , qoemadmodum in citato saepius LibaoeBsi Concilio 
habito anno 1756, legitur cap. xii, de Sacramento Eocbaristi» 
nnin. 7. Summus enim Pontifex ïnnocentius III , epistola ad 
Rieremiam Patriarcham anno 1215 data, qnae incipit : Quia 
Divinœ Sapiemiœ bonitas : illos adhortatos est, ut se LatinaB 
Ecclesiœ in Pontificalibus ornamentis conformarent Quam ob 
causam tom idem Pontifex, tum ejus Successores ad illos sacra 
Indumenta, Calices, ac Patenas dono miserunt, uti narrât Pe- 
trus Patrîarcha in dnabus epistolis ad Leonem Decimum datis, 
relatisque tom. xiv Colieclionis Couciliorum Labbeanae, pag. 346 
et seq. Nuper autem in praecitato Libanensi Concilio, cap. xiii, 
unanimi consensu , nostraque subsequuta approbatione , iidem 
Maronitœ, quoad Praesanctifîcatorum Missam, Latinum Ri- 
tum amplexi sont , îHam tamtummodo Feria Sexta in Paras- 
ceve célébrantes, reticta, justis gravibusque de causis , disci- 
plina Graecorum, qui diebus Qoadragesimalis jejunii, nonnisi 
Missam Prssanctificatornm célébrant, excepto Sabbato, die 
Dominico, et Festo Annunciationis Beatae Yii^inis, si forte io 
Quadragesimam inddat, juxtapraescriptnm iaTruUanoCan. 52. 
Hisce siquidem diebus , Sacerdos Panem consecratum in tôt 
particutas dividit, quot dies subsequuntur, quibus Missa Prae- 
sanctificatorum celebratur ; quibus nimiruni vescitur Pane £u- 
charistico, quem antea consecravit, asservans in Ciborîo reliquas 
consecratas particulas , ut sequentibus diebus, quibus Missam 
Praesanctificatorum celebrabit, iisdem ?escatur, atque aliis 
etiam, qui adstant, petuntque, distribuât; uli fuse commé- 
morât Léo Âllatius in Protegomen , ad Gabrielem Naudœum de 
Missa PrcBsanctificaiorumy pag. 1531, n. 1. 

S 32. — AmpKor assum^ti prohatio suscipitur, 

Huic nostrœ Epistolae finis bic imponendus alicui forte videri 
poterit» cum in ea, et allatum jam fuerit Responsum redditum 
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quaesitis a Sacerdole Missionario Baisciœ proposids, nimirum , 
Nihil esse innovandum, et indicaïae itidcni fuerint firmissimas 
regulae, quas seqoantur Missionarii, qui Orientales a Schiî^mate 
et erroribus ad IJuitatein, Sanctanique GailioHcain Fidem re- 
vocarc satagunt; neque cnîm ex jure Canonura, et Apostolica- 
rum CoDstiluiioDuin se gciit, qui in convertendis Orientaiibus 
Ritum quoquc Orientalem, et Graecum, in iis, quœ ab Aposto- 
lica Sede toleranlur alque admiltunlur, de inedio auferrc 
conlendit ; aut id agit , ut , qui convcrtuntur, ritum , quem 
hacieous servayerunt, dimitlant, et Latinum amplectantur. 
Nibilominus, antequam finis huic epistolae imponatur, nimis 
congruit, ut nonnulla insuper attiugantur, quœ propius perii* 
nent ad quaestiones a praediclo Missionario pro|X)sitas , quibus 
jam responsum fuit, nihil esse innovandum, 

S £3, — RUus commixHo non indiiciLur , ex quo Grxcus, ArmcniiSt vel 
Maroriita Sacerdos celehret in Lalina Ecdeîia juxla Ritum suum» 

Forro, si in Urbc Balscrae degunt Calholici Ritus Orientalis, 
Ânneni, aut Syriaci, ipsique peculiari Ëcclesia carentes, ad 
Missionariorum Latinornin Ecclesiam conveniunt , ubi Sacer- 
dotes Orientalis Ritus Rom Divinam, rcliquasqueperaguntsnis 
Ritibuscœretnonias, Laici autem Missae Sacrificio intersunt, et 
Sacramenta suscipiiint, non magnopcrc adlaboranduni est , ut 
defendatur, nihil esse innovandum, uli rescriptum fuit; quod- 
que antea obtinuit , idipsum et in posterum scrvari oportere , 
permiltendo videlicet praedictis Sacerdoiibus, et Laicis , ut in 
Latina Ëcclesia ea fncerc pergant , quae hanc usque diem père- 
gcrunt. Nam jure Canonico illud quidem statulum habetur, 
Ritum Orientalem, et Graecum cum Latino haud esse misccn- 
dum, uli videre est ex intégra Decretali Caelestini III, apud 
Gonzsles cap. Cum sectmdum; de temporibus Ordinationum ; 
atque in Decretali Innoccnlii III, cap. Quanto; de consuetu- 
dine, cap. Quoniam,de officio Judic, Ordinar., et in Decretali 
Honorii III, cap. Litteras; de célébrât, Missar,; at nulk) jure 
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affirmari iH)test , Rilus commixtionem Aposlolica aliqua Consli- 
lutione velilain, iuduci ex co taiitum, quod Armenus, Maronita 
aut Graecus juxta Rilum suum in Latina Ëcclesia, vel Missae 
Sacrificium, vel alias cœrcmonias cum populo sui Ritas exer- 
ceat, aut versa vice Latinus in Oricntalium Ëcclesia idem praes- 
tct , dum praeserlim légitima aliqua subest causa , de qua iu 
piaesenil facli specie nuUo modo dubitari polest, cum Orien- 
lales ilJi-in Civitate Balserae peculiari careant Ëcclesia , ila ut , 
si ipsis Latinorum Ëcclesia non pateret , loco plane oiuni desti- 
tuerentur, in quo Missae Sacrificium offerre possent, et cum 
Populo sui Ritus ea exercere, quae peragenda sunr, ad illos in 
sancta unione retinendos , ac confovendos. 

S 34. — Ai contra si Latinus in fermentato, Grwcus in azymo , vel alter^ 
uter nunc in azymo ^ nunc autem in fermentato consecrarent, 

Yetita sane Ritus admlxtio esset, si Latinus in fermentato 
consecraret, et Eucharistiam in fermentato consecratam Latinis 
administraret. Idemque dicendum esset, si Orientales, qui 
azymi consuetudinem haud amplexi sunt in azymo Rem 
Divinam facerent, et genti suae Sacram Eucharistiam in 
azymo distribuèrent. Curare siquidem debent sollicite Ordi- 
narii quoque Latini, quibus Italo-Graeci subjiciuntur , ut 
Latini semper in azymo, Grœci autem, ubi propriam Para- 
chiam habent, in fermentato communicent; uti praecipitur 
in Constitutione noslra : Etsi Pastoralù : 57, nuni. 6, num. 
^\lx, BuUarii nostriy tom. I. Vctita quoque Ritus permixlio 
esset, si Latinus Sacerdos, modo juxta Latinum, modani juxta 
Graecum Ritum, aut Sacerdos Graecus modo Graeco, modo La- 
tino Ritu Missam celebraret. Id enim interdicilur in Constitu- 
tione S. Pii V, quae incipit : Providenua^ quaeque est 21, 
tom. IV, part, il, BulL novi Romae impressi ; ubi facultates 
onines , quae praecedentibus tcmporibus nonnullis Presbyteris 
super hcc concessae fuerant , omnino revocanlur. Huic Consti- 
tutioni S. Pii V, congruit quoque praeindicata nostra § 7, 
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num. 10. Quod si Presbyteris Societatis Jesu, qui Goiiegiis 
Nationum Orientalium Rooiae erectis praesunt, et qui praedtctas 
Societatis iostitntom amplectentes a Graeco Ritu ad Latinum 
transierant, indoltum fuit, uti supra indicaTimus» ut aliquando 
Missas Sacrificium Grœco, et Orientali Ritu célèbrent; hoc 
idem factUDi est, sicuti praemonuirous, ut Alumni» qui Graeco- 
rum, et Maronitarum Ritum profiteri debent, Missam praedicto 
Ritu celebrare addiscant, et juxta eumdem, Divina OflBcia toto 
vitae suae curriculo persohere : verum circumstantias peculiares 
hujusce plane singularis casus satis evincunt, non posse illam 
in exemplum afferri ad similia indulta obtinenda : quod adeo 
verum est, ut, quamyîs Cardinalis Leopoidus Kollonitz Cle* 
menti XI Praedecessori nostro exposuerit , ?alde profuturum 
Catholicae Religioni, si Latinis Missionariis pcrmilteretur, ut in 
Hungaria Grœco Ritu celebrarent, quoties ita nécessitas postu- 
lare yideretur, relîcta tamen ipsis libertate, ut ad Latinum Ri- 
tum redirent ; idem tamen Pontifex perpendens animo debere 
unumquemque, juxta Canonicas Sanctiones, in suo Ritu per- 
manere, neque licere Sacerdoti, modo Laiino, modo Graeco 
Ritu celebrare, facultatem, quae a praedicto Cardiuali petebatur, 
impertiri recusaverit ; uti patet ex ejus Epistola in forma Bre- 
vis, quam ad eumdem Cardinalem dédit 9 Maji anno 1705, et 
quae continetur, tom. I. Epùtolar. et Brev. selectior. efusdem 
Pontificîs typis edùar.j pag. 205. 

S 35. — Prior assertio confinnatur exemplis Grœcorum qui Romm ei Ve- 
netiis diu in Latinis Ecclesiis proprio servatoRitu, sacra peregerunU 

Hœc etalia plura exempta, quas facile possent cumulari, per- 
tinent ad Ritns permixtionem ab Ëcclesiae iegibns yetitam : Ve- 
rum, uti jam diximus, interdicta Ritus permixtio appellari 
nunquam poterit, si ob l^itimam aliquam causam Sacerdos 
Orientalis Rilus ab Apostolica Sede probati, in Latinorum £c- 
cicsiam admitiatur, ut ibi Missam, caeterasque functioues celé- 
bret, et Sacramenta populo Nationis suae administrer Id palam 
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Romas fierl intuemar, ubi Sacerdoiibas Armenîs, Gophtis, Mel- 
chitis, et Graecîs patent ad Missam celebrandam Templa nostra, 
ut illorum pietati satisfiat; quamvis suas peculiares £cclesias 
habeant, ubi Rem Divinam facere possent : dummodo tamen 
sacra Indumenta, et caetera, quae ad Missae celebratiooem juxta 
ipsorum Ritum necessaria sunt, secnm afferant, eosque coniite- 
tnr Nationis suae Mînister, qui eisdem celebrantibus inserviat, et 
a Cnslodibus, et Sacrario Praefectis opportune cavealur, ne ob 
rci novitatem in adstantibus turbae ac tumultus excitentur; 
quemadmodum in Edicto, quod pro Ecclesiasticis et Laicis 
Orientalibus Romae degentibus die 13 Februarii anno 17&3 
per Yen. Fratrem nostrum Joannem Ântonium tune Tltuli 
SS. Silvestrl, et Martini in Montibus Presbyterum, nnnc Epis- 
copum Tusculanum, Sanctae Roman» Ecclesiae Gardinalem 
Guadagni nuncupatum, nostrum in Urbe, ejusque districtu Yi- 
carium Generalem, jussu nostro proniulgatum fuit, pleniuscon- 
tinetur. Yernm ad rem banc nostram plurimum facere videtur, 
quod mox iudicabimus. Medio circiter saeculo decimo quinto» 
utinotnm est, Mabumeles II, Constantinopolini vi oppugnatam 
cepit, nonnuliique ex Graecîs, qui Schismaticorum errores 
ayersati, communionem cum Latina Ecclesia, servaTerant, Ye- 
netias se contulerunt, ibique roansere. Quam in Urbem cum 
Isidorus Cardinalis naiione Graecns per?enisset, detulit ad Se- 
natum Romani Pontificis desideria, ot bujuscemodi Graeci Ri- 
tus hominibos Templum aliquod assignaretur, in quo functio- 
nes suas exercèrent. Ëxcitata Senatus pielas profugae genti Ec- 
clesiam S. Blasii concessit, ubi spatio pinriom annorum Graeci 
quidem in certo ejusdem Ecclesiae Sacello Divîna OfiBcia Ritn 
Graeco, in reliquis vero Sacellis, Latini Ritu Latino peregemnt, 
sicHti Flaminius Cornélius Scriptor clari nominis testatur in 
Decad. \hy Venetarum Ecclesiarum^ pag. 359 : Gemini ita- 
que Ritus Officia per aliqiwt annos in una Ecclesia, licet in 
dvœrsis Sacellis peracta fuerunt : quod eo usque obtinuit, do- 
uée aucto Graecorum numéro, praedictae Ecclesiae S. Blasii La- 
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Unis Graecisque coinmuni, aliud subrogatam fuit Templum, 
quod Graecorum proprium esset, ac privalivnm. 

S 36. — W Latinorum qui in Ruthenas EccUsias a Ruthenis comiler 
excepH fuerunU 

Ha&c ad Graecos pertinent, qui celebraturi in Latinas £ccle- 
sias recipiuntur. Yerum, ut eo clarius oslendatur, nullain 
cxinde sequi Ritns permixlionem ab Ecclesiœ Legibus proscrip- 
tam, non abs rc erit verba facere de Latinis quoque, qui ad Sa- 
criEcium Missae offerendum, et Divina Officia persolvenda in 
Graecorum Ecciesiis, ex justa aliqua causa admitluntur. Quod 
quidem non modo propositani sententiam confirniabil, sed eliam 
plurimum conferet ad demonstrandum, quani necessaria sit mu- 
tua inter Catholicos, licet diversi Ritus, animoruni conjunctio 
ac benevolentia. In Russia Alba Rutheni Catholici, quos Uni- 
tosvocant, plures habent Ecclesias, paucas vero Latini, etqijpd 
magis est, longe dissitas a pngis Latinorum qui inter Ruihenos 
versantun Latini quandoque diutius Sacriûcio Lalinae Missae ca- 
rebant, eo quod suis negotiis delcnti, noquibant tam longum 
iter aggredi, ut ad Latinas Ecclesias se conferrent : Neque La- 
tini Prcsbyteri facile poterant ad paucas iiias Latinorum Eccle- 
sias, quae in Russia Alba reperiuntur, accedere, utMissam cé- 
lébraient, propterea quod Ecclesiae ipsae ab iiiorum domiciiio 
nimis longo intervallo sejungerenlur. Itaquc, ne Latini Missa 
Latino Rilu celebrata tamdiu carerent, unum illud supererar, 
ut Latini Sacerdotes, in Latinorum commodum, Latinas Missas 
in Ruthenis Ecciesiis celebrarent. Verum hac ipsa in re, ea oc- 
currebatdifficultas, quodAltariaGraecorum sacro Lapide careant, 
cum ipsi célèbrent super Antimensiis, quae sunt Lintea quae- 
dam ab Episcopo consecrata, quorum angulis Sanctôrum Reli- 
quiaeincludunlur; quamobrera Latini Sacerdotes Sacrum Lapi- 
dera secum déferre cogebantur, baud icvi intcrcedente incom- 
modo, ac discrimine, ne in itinerc fraugeretur. ilis omnibus 
incommodis tandem opportunum remedium, opituiante Deo, 
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inventum, adhibitumque fait : Siquidcm, conscntientibus diam 
ipsis Ruthcnis, indultum fuit Latinis Presbytcris, ut i\lissain La- 
tino Rilu cclebrarent in Rutheuis Ecclesiis, et super illorum 
Antimensîis : idque eo vcl expcditius visum est, quodRutheni 
Sacerdotes, accedentcs quandoque ad Latinas Ëcclcsias Missam 
ioibi celebraturi, super nostris sacris Lapidibus Sacrificium con- 
ficiebant. id omne cognosci potest ex Coastitutione nostra : /m- 
posùo Nobùj quae quadragesima tertia est, Bullarii nostri, 
loin. III. 

S 37. — - Juxtd Grœcam disciplinam in uyiaquaque Ecclesia unum extitit 
Altare,et ad hoc unica Missa in die celehrata, 

Praeclarum pariter est ad rem nostram id, quod mox subji- 
cicmus. Discrepant Inter se eruditi viri, extiterit ne, juxta vc- 
terem disciplinam, in Basilicis Ecclesiae Occidentalis unuin, an 
plura Âltarîa. Primum quidem afiBrmat Schelesu^at., part, i , 
Aciùi\ Ecclesiw Orientalis, cap. 2, de Missa privata in Ec- 
clesia Latina ; sed contra Cardinalis Bona Rerum Lyturgicar., 
lib. I, cap. 1/t, num. 3, innixus auctoritate Walfridi, cap. ky 
plura Altaria fuisse in Romana Basilica Sancli Pétri demonslrat 
Yerum, si de Templis, atque Basilicis Orientalibus, et Graecis 
sermo sit, pcrspicuum videtur, nonnisi unum Altare in ipsis 
cxtilisse, atque nunc etiam temporis, picrumque existere; uti 
colligitur ex lincari dcscriptione hujusmodi Templorum, quam 
Du Cangius in Constantinopoli Christiana, Bqycregius in notis 
ad Pandecias Canomim, et Goarius in Eiichologium Grœcorum 
attulerunt. Cumquc in Templo S. Athauasii, quod Romae a 
Graecis obtinetur, plura extarent Altaria, Léo Allatius in épis- 
tola ad Joanneni Morinum scripta de Templis Grœcm^m re- 
centiorum^ num. 2, asserere non dubitavit, in praedicla Eccle- 
sia nihil Graecœ formae reperiri, praeter Berna, idesl Sepimen- 
tum, quod Arani rnajorem a rcliquis Ecclesiœ partibus secernit. 
Ad illud autem Altare, ad quod Sacerdos Missam celebravit, ne- 
quit alius Sacerdos eodeni die iterum Missa? Sacrificium offerre. 
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De hac Graeooram discifriina verba faciiint IMonysiits Barsali- 
baeus Jacobita, Amidae Epîscopus, m Explanatùme Missœ, el 
Cyriacus Jacobitaram Patriarcba apud Gre^srium Barhebraeann 
item Jacobitam in suo Directario, qoos chat Àssemanos , 
toDi. u, Bîblioth, Oriental., pag. 184, ac tom. m, part I, 
pag. 248. De bac cadem disciplina Gardînalis Bona cûor., 
cap. xiVy Dum. 5, ita Bcriptum reliquit : Unicum AUare in 
suis Ecclesiis habetu, ftec fas esse putoHt inier sepîa ejusdem 
Tempii Sacrum eadem die iterare. Euthiiuias Tyri ac Sidooîs 
Arcbiepiscopas, et Gyrillas Patriarcba Antiochenos Graecoram, 
in PoQtificatu démentis XI, BenedicU XIII, et démentis XII, 
pluries sciscitatî sunt, an vlgentem relinquere deberent praedic- 
tam disciplinam vetantem ne secundum Missae Sacriûciam eo- 
dem die, eodemque in Altari offeratur. At iUis semperrespon* 
sum fuit, nihil esse inuovandum, sed veterem Ritum omnino 
retinendom. Quoniam yero error in vulgus manaverat, ideo 
non offerri secundum Missae Sacrificium eadem die, idemqae 
ad Altare, in quo alius Sacerdos ceiebra?erat, quia Sacerdos, 
qui posterior celebraret, iisdemqac sacris indumenUs, quibus 
primus, uteretur, jejunium frangeret; idcirco in nostra Epis- 
tola Encyclica ad Patriarcbam Antiochenum Graecorum Mclcbt- 
tarum et ad Episcopos Gatboiicos eidem sabjectos conscripta, 
iisdem praecepimus, ut omni studio curao^t errorem ittnm po* 
pok) adimere;ita tamen, ut integram servarent disciplinam, 
juxta quam ad Altare, ubi Sacerdos celebravit, aiius Sacerdos 
eadem die offerre prohibetur, uti videri potest in Gonstitatione 
nostra, quae incipit, Demandatam : 87, BuUarit nostn, 
tom. 1. 

S 38. - Sacerdotes aulem cum Ejpiscopo , vel alto SacerdoUy prrmi Celé- 
hrantis personam gerente, eoncelehrant nunc quoque in Ecclesia Grmca, 
Uoet in Jatina is usus fere omnino ohsoleverit. 

Denique, communis olim fuit Occidentali aeque, ac Orientali 
Ecclesiae Ritus, ut Presbyteri una cum Episcopo Missae SacriQ- 
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ctam offerrent : hajus rd documenta œngesta foerunt a Chris- 
tiano Lopo tn Appendice ad Synodum Chalcedonensem , 
tom. I, ad Concilia Generalia^ et Pravincialia, pnmœ edi- 
tionis, pag. 99/i, dum baec verba Bassiani interpretatar : Me- 
cum Missas celebrabat, niecum communicabat, et a Georgio, 
tom. II, Lyturgiœ Pontificùe, pag. 1 et seq,,ac tom. m, 
pag. 1, et seq. Concelebrandi Ritas nunc temporis in Occiden- 
tali Ëcclesia obsolevit, praeterqaam in Ordinatione Sacerdotum, 
qiiam peragit Epîscopus, et in Consecratione Episcoporum, qoae 
ab Episcopo cum duobusaliis Episcopis assistentibus perficitor. 
Sed in Orientali Ecdesia viguit, vigetque adhac - frequentior 
usus concelebrationis Presbyterorum cum Episcopo, aut cum 
alio Sacerdote, qui pfimi Cciebraniis personam sustinet, isque 
osus refertur ad Constitutiones, quae Âposlolicœ nuncupantur, 
lib. VIII, et ad Canonem octavum, ex iis, qui Apostolici dicun- 
tur. Porro ubicunque ea consuetudo inter Graecos, et Orien- 
tales ?iget, non modo approbatur, sed etiam custodiri prœcipi- 
tur, uti constat ex eadem Constilutione nostra superius alie- 
gâta, Demandatam, § 9. 

S 39. — Non tamen inde usus privatx Missœ excluditur a Grœca Ecole- 
sia, cum tdeo Paracclesiasfuerint constitutœ. 

Ex Graeco et Orientali hoc Rilu, quem hucusque corame- 
moravimus, nonnuili occaFionem arrîpuerunt revocandi in du- 
bium, an privalis Missis, quae ab uno Sacerdote celebrantur, in 
Orientali et Grœca Ecclesia locus esse possit, cam in Graecis 
Templis unicnm, uti praediximus, Altare existât, unicum ad 
illud Missœ Sacrificium offeratur, et Sacerdotes cum Episcopo 
concélèbrent, aut cum Sacerdote, qui primi Presbyteri munere 
fungitur. Non neglexerunt quidem Lutherani Confessionem Au- 
gustanam, in qua privâtes Missœ tolluntur, ad Hieremiam Cons- 
tantinopolitanum Patriarcham mittere, eumque ad eamdem 
amplectendam allicere ; cum tamen privatae Missœ usus ac dis- 
ciplina in Orientali Ecclesia desumatur ac vindicetur ex Ca- 
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none 31 Concilil TruUani, et ex Notis, quas in ipsum compo- 
suit Theodorus Balsamon, ideo et Ritus fiequenlis concelebra- 
tionis Sacerdolum cum Ëpiscopo, et iiitacta pariter privaiarom 
Alissarum consuetudo in Orienlali Ecclesia permansit. Quare in 
irritum cesserunt conatus Lutheranorum ; quibus responsuni 
fuit , damnari quidem ab Orientalibus, sicut ab Occidentalibus, 
pravum illorum usum, qui improba consequendae eleemosynae 
cupiditate» ad Altare impclluntur, non vero illorum, qui, qua de- 
cet pietate ac religione, privatas Missas célébrant, ut Dco Sacri- 
ficlum offerant acceplabile. Haec patent ex Âciis Ecclesia 
Orientalis contra Luther anos^ auctore Schelestrato, cap. i, de 
Missis privatis ta Ecclesia Graca, circa finem. In conimoduni 
autemSacerdotum, qui privatum MissœSacriQcium offerrecu- 
piunt, salva semper consuetudine, ut ad unum Altare unum 
tantummodo Sacrificium in dies singulos oiïeratur, Grasci cons- 
tituere cœpcrunt Paracclesias, de quibus verba facit Léo Alla- 
tius in citata Epistola ad Joannem Morinum, Paracclesiae vero 
nil aliud sunt, quam Oratoria quœdaiu Ëcclesiae conligua, in 
quibus erectum adest Altare, ubi Sacerdotes Missam célébrant, 
quam in Ecclesia celebrare nequeunt, eo quod ad Altare in ea 
extructum alius Sacerdos jam celebraverit. 

S 40, — Nec Latini Sacerdotes ah illis exclusi; cum ideo secundum Ai- J 

tare in cotnmodum Latinorum Sacerdotum in Grxcis Ecclesiis fuerit 
erectum. , 

Alii vero ab bac Orientalium, et Grœcorum disciplina me- 

rito timendum censuerunt, ne Latini Sacerdotes ab offerendo ^ 

Missae Sacrificio in Graecis Ecclesiis perpetuo excluderentur, eo ^ 

quod, uti supra dictum est, in illis unicum Altare existât, ubi ^ 

eodem die unus tantum Sacerdos potest celebrare ; neque La- j 

tini Presbyteri celebrare posant tn Paracclesiis , uipote pix) i 
Graecis tantummodo constitutis. Verum ad hune ipsum timo- 

rem auferendum, in Graecis Ecclesiis hoc tempore erectum pie- ^ 

rumque cmiitur secundum Altare, in quo Divinura Sacrificium J 
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a Lafinis Sacerdotibiis offeratur. Très Graecorum Templorum 
formas expressit Goarius m Euchologium Grœcorum^ quarum 
tcrtia secundom Altare exhibet Latinis Presbyteris positum, si- 
col ipse Goarius ioco citato perpendit, et prosequitur Scheles- 
tral. Ioco sîiperius allato, pag. 887. In Ecclesiis Nationis Ma- 
ronitarum, et Graecorum, Romae existenlibus, prieler Aram 
majorem,alîa occurrunlAltaria, in quibus a Latinis Sacerdoti- 
bus iMissa celebratur ; et in nostra Constiluiione : Etsi Pasiora- 
lis: 57, § 6, num. 8 el 9, noslri BuUarii^ tom. I, qua Italo- 
Graecis tutissima traditur agendi uorma, prohibentur Laiini 
Sacerdotes in Grsecorum Templis super Ara majori celebrare, 
nisi omnimoda nécessitas id postalet, et Parochi Grœci consen- 
sus intercédai ; ibiquc insuper Graecis concedilur, ut suis in 
Templis, praeter Altare majus, alia quoque altarla possint cri- 
gère, in quibus Laiini Sacerdotes, si velint, Missae Sacrificium 
celebrare valeant. 

S 41. — Concludiiurf %>aXde congmiere^ ut Gr«cw Latttue 'paUani ^cchiiœ 
modusque traditur, quo id ahsque dissidiis fiât. 

Ex bis, quae hue usque dicta sunt, videtur jam perspicue de- 
monstratuni, sîcuti antea, ita et in posterum permitti debere 
Gatholicis Armenis, cl Syriacis, qui Balserae Latinis commixti 
commorantur, propriaque careut Ecclesia, ut in Latinani con- 
veniant, et in ea juxta Ritura quique suum sacras functionespe- 
ragant ; idque eo magis, quia non solum nullaexinde oritur Ritus 
permixlio per Apostolicas Constiluiiones damnata, sed urbani- 
tatis officia exercenlur, \el potius prœcepta implentur asquiia- 
tivi cujusdam juris, exposcenlis, ut non habenli opportunum 
locum adea peragenda, quaejurealiquopraestare jubetur, locus 
ipse libenti animo concedatur. Quamobreni nil aliud superest, 
quam praecipcre, utomnia ad débita? charilatis leges exigantnr, 
ut Sacelium Orientalibus assignetur, aut pars aliqua Ecclesiae, 
in qua suis funclionibus obeundis iucumbant ; et quanta Geri 
potest, cura impendalur, ut aliis horis Latini, aliis OrieiUaies 
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suas penigant fancliones. Si enim aliter fieri contingat, proxima 
Miberit causa dissensionum, quae binos Praodecessores nostros 
Leouem X, et GlemeaCem VII tantopere vexarunt; tum scili- 
cet, qiaim4x>nlra pacta convenu in Florendno GonciiiosubEu- 
genio lY, ne Graecis ulla molestia in suis Ritibos ac coer^noniis 
observaadis inferretur, relatum est ad praedicfecis Pontifices, 
quod nonnuUi ex Latinis Graecorum Ëcdesias adibant, et ad 
ittorum Altare Missam Latino Ritu celebrabant, eo consilio, ut 
Graecis âacerdotîbus impedimentum crearent, ne Sacrificium 
Bibi suo offerre, suasque functiones peragere possent ; adeo ut 
Gi'iBGÎ Qon&unquam, ipsis diebus festis, Missae Sacrificio care- 
r^t : Neêcitur, quo Spiritu ducti (de Latinis Presbyteris 
senna est) imerdumAltarta dictarum ParochùUium Ecclesia- 
rum praoccupant^ et ibiy contra voUttuatem eorumdem Grm^ 
coTwn^ Mutas, et forsan alia Divina Officia célébrant; adeo 
quod dicti Grceci sœpenumero sine auditione Missarum^ cum 
magna auinwrum molestia, festivis et aliis diebus, quibus 
Missas audire consueverunt , remaneant. Pontificias hasce 
querelas refert monumcntum, qaod incipit, Provisionis nos- 
tra, extatque ia £ncbiridio Graecorum ini{»'esso Beneventi 
«anoo 1717, pag« 86, Non est profecto, cur illis nostras addamus 
conquestiones» quae tamen nec leviores essent, neque opportu- 
nis remediisdestitutaa» si unquam ad Nos deferretur» Baiseras a 
l4sàinis nostris prohiber! Orientales, ne in Latinis Ëcdesiis pos* 
^t functiones suas peragere. 

S 42. — Q/umsHo |)/x>ponitur, quo Kalendario uti deheant Graci in Latinis 
Eccksiis célehrantes, in deftniendo PascMi die. 

. Prinaas buic altéra succedit quaestio , eosdem attingens Ar- 
menos» et Syros, qua disquiritur, an iidem» ad statuendum 
tempus Paschatis, aUorumque ei respondentium Festorum, 
possint veteri Kalendario uti, velpotius novum emendatumque 
sequi debeant, cum în Latinis Ëcclesiis Sacra coniiciunt; et 
qualeuus iisdem licilus dicatur velcris Kaieudarii usus« au bu- 
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jusioodi defittitio aflkii^ ëlos quocpie Otientates, ^U saâiii 
qiiidem babent Ecdesiaiii, sed adeo angostam, aKpie «Kiguam, 
ttl, cum oniaes in illam cûn?e&ire «on posrint, eorafls {riterkitte 
Latinas Ecdesias adiré crnupdlantar. 

S 43* — B^nendaUo KaUndarii ^ua oummh Qm^oiio XUI peraeta fuerû. 

Nemiuem latent, qnœ a âanctis Romanis Pontificibus Pio, et 
Yictore, atque etiam a Nica^a Synoda, de recta Pascfaatis cde- 
bratione sancita fueront Omnes pariter norunt Romano Ponti^ 
fici a Concilie Tridentino reservatam fuisse provinciam correc- 
tionis Kalendarii, ac demum Gregorio XIII Pontifice fuisse 
rem banc numeris suis omnibus absolntam. Quamobrem Eiiohe- 
rius in Commentario de doctrina temporum , in Praefatîoue ad 
Lectorem , ita scripsit : Comptai Paschalis in futurum cerîim' 
dini^jubente Gregorio XIII Pontifice, noster abunde pravidit 
Clavius. Is fuit e Societate Jesu Sacerdos Matheseos perilissi- 
mus, qui in Kalendarii correaione egregiam Ponlifici navavii 
operam. Ëxhibiti itidem Pontifici fuerunt calcul! cujusdam 
Âloysii Liiii, qui plnres annos in illis componendis insinnserat. 
Perpensis denique libratisque omnibus in pluribus Gongrega- 
tionibus, adstantibus, adhibitisque io consilium peritissimis 
quibusque Vins, prodiit anao 1582 Gonstttutio prasscribens 
Kalendarii normam, quas incipit : Inter gravissimas , in or^ 
dine 74, in veteri BuUario , tom. IL 

S 44. — Bjusdem KaZencIam indiotio, an Orientales oUtrinxerit, qumstio 
non leviS' 

Yeteri igifw Kaiendario bac PontificiaConstitatione abr(^ato, 
PatriardiîSy Primatibiis, Arcliîepisco{MS, Ëpiscopis, Abbaftibus, 
aliisque Prslatis imperatum fuit, ut novo, emendatoque K.alen^ 
dario nterentur, quemadmodum in eadem Constitntione légère 
estJusÎHsqoe eroilur ex ejnsdem Pontificis Annalibus Romae îm- 
pressis amio 1742, tom, II, pag. 271. Verum, cum in Consti- 
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ttttione noUum de Orientalibus factum foerit verbom , exurçit 
bloc qnaestk), num eadem Orientales afficiat; quae quidem 
qnaestio non a Doctoribus modo institaitar, ut ?idere est apnd 
Azorîam Institut, Moral, tom. I , lib. v, cap. il , quaest vii , 
apad Baldellum in sua Theologia Mordis tom. I,]ib. 5, 
dispat. 4i ; sed etiam proposita discussaqae fuit in praestantium 
Virorum conyentu habito die h Jalii anno 1631, in aedibus 
Gardinalis Paropbilii , qui ad Snmmum Pontificatum evectus, 
Tnnoccniii X nomen assumpsit Haec autem tune prodiit reso- 
lutio : SuMiii quatuor Patriarcharum Orientis non ligantur 
novis Pontificits Constitutionibus , nisi in tribus casibus : 
primo j in materia Dogmatum Fidei; secundo, si Papa expli- 
cite in suis Constitutionibus faciat mentionem ^ et disponat de 
pradictis ; tertio , si implicite in iisdem Constitutionibus de 
eis disponat, ut in casibus appellationum ad futurum Con- 
cilium : Refertur hase resolutlo tum a Yerricello i/e Âpostolicis 
Missionibus, \ib. m, quaest. 83, num. U, tum a Nobis in 
nostro 0]^re de CanonizationeSanct., Mb, II, cap. 38, num. i5. 

$ 45. — lllud certumy Italo-Grœds indicium fuisse Kàlendarium, sed ita, 
ui et leniter cum iis sit actum, 

Hanc quaBStionem Nos missam facimus , cum de illa dispu- 
tare nuila nunc nécessitas urgeat; satis enim Nobis erit indi- 
care , quid ad rem hanc nostram gesserit Sedes Apostolica , 
quandoquidcm îpsa praecedentia facta evincunt, consuhissimum 
esse responsum quaesito redditum, nimirum : Nihil esse 
innovandum. Italo-Graecîs, qui inter nos vîvunt, et regimîni 
subjiciuntur Latinorum Episcoporum , in quorum Dîœcesibus 
constitutum babenl domicilium , ab Apostolica Sede mandatum 
fuit, ut se ad novum Kalendu*ium conformarent, uti percipi 
potest in citata Constitntione nostra : Etsi Pastoralis, 57, § 9, 
num. 3 , et seq. Bullarii nostri, tom. I. Et Glerus quidem 
Ecciesiae GoUeglatae S. Mariae de Grapheo Ci?itatis Messanensis, 
qui Graecum Ritum retinet, accuratissime novum Kalendarium 
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scrvat , uti videre est in altéra Gonstitutione noslra : Rùmana 
Ecclesiay quœ est 81, § 1, eodem tom. nostri Bullarii : atia- 
me» non iiiud ita severe fuit indictam, quinnonnunquam, gra- 
vioribus id requirentibus caosis , Ëpichejae locus ait relictus. 
Renuebant Armeni CathoHci Liburni degentes, sesc Kalendario 
Gregoriano subjicere, precesque Innocentio XII obtalcrunt, 
ut eos veteri Kalendario uti permitteret. Ëteniin in Congre- 
galione S. Officii Feria k^ die 20 Junii 1676, Decretum bu- 
jusmodi émana vcrat : Nuntii Âpostolici Florentia relatis ite^ 
rum lùteris datis die 10 Aprilù, ciica petitiones ei factas 
ab Armenis, orandi in Missa pro Patriarcha Armenorum, 
et circa celebrationem PaschatiSj et alionim Festmiim^ 
secundum ewnim Ritum, idest secundum calcuiationem anti^ 
quam, quœ erat ante correciionem Kalendarii, et circa celé- 
brationem Paschatis , etc. Necnon relata scriptura remissa a 
Sacra Congregatione de Propaganda Fide circa modum 
orandi in Missa pro Patriarcha Armeno :ResciHbatur Nuniio, 
quoad permissionem orandi in Lyturgia pro Patiiarcha Aiine- 
norum; quod Sacra Congregatio stetit in Deci^etis emanatis 
die 7 JMmï 1673, videlicet NON POSSE : et omnino prohi- 
beatur, Quo vero ad celebrationem Paschatis, etc, et aliœ*uni 
Festorum, etc., steterunt pariter in Decretis, videlicet, quod 
in celebratione Paschatis, et aliorum Festorum Armeni Li^ 
bmmi existenies , omnino servare debeant Kalendarium Grc- 
gorianum, Quuni igitur huic Decreto obtemperare Armeni 
praedicti renuerent, bujus rei coguitio delegata fuit particulari 
Congregationi Gardinalium doctrina praestantium , quos inter 
fuere Gard. Joanues Franciscus Âibanus, qui Summum dciiidc 
Pontificatum obtinuit , et Gardinalis Henricus Norisius praeclari 
nominis inter Litteratos Yiros. Porro ipsa Gongregatio liabita 
die 23 Septembris anno 1699, hujusmodi edidit Decretum, a 
praediclo Pontifice eadem ipsa die confirmatum : Re mature 
tractata, et perpensis omnibus facti circumstantiis , censue- 
runt, secundum ea, quœ proponuntur, conniveri posse cum 
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Armenù CathoUcis Libumi cammoraMibus, et qui peeulk- 
rem obtioent Ecciesiam , circa usum Kalendarii veteris, donec 
ipsiad atnntmodam Kalendarii Gregoriani observantiam dis-' 
panantur, et intérim ad Sedis Apostolica beneplacitum ; hao 
imuper condiuane adjecta, quod diebus festis de prœcepto 
jwcta Kalendarvum Gregarianum occurremibus , ab operibus 
servUibus abstinei*e, et Sacrmn audire anrnmo teneantur. 

§ 46. — Gracis vero Orientalibus propositam quidem fuit, sed non nisi 
volentihus injtmcium. 

Sx vero de Graecis Orieatatibos seriuo sit , constat quidem , 
aliquaodo proposilam ipsis foisse » ut novo emeodato Kalenda- 
rio Qtereatur; sed tameo nullum entum habniL Inter articuios, 
et conditiooes Ruthenis propositas in Uoionesub démente YIII 
tractata et absoluta, ea quoque de Kalendario reoipiendo inserta 
fuit, cni redditum responsam ; Kalendarium. naimm, si sectM- 
dum antigmim péri possit^ suscipienuta : uti légère est in Opère 
Thomœ a Jesu, pag. 32^, et Ucet responsnm iHad ambiguita- 
tem quamdaiQ praeseferret, tamea ea de re nibil ulterius actum 
fuisse deprehendimus, neque hoc super articuio jodicimn ulium 
protuUt Tbeologus, qui ad rem examinandam fuerat deputatus, 
quemadmodum patet ex eodem Opère, pag. 335 et seq. Âli* 
quando tamen ipsimet Orientales sponte sua novum Ralenda- 
riam susceperunt, uti cognoscere licet ex saepius citata Synode 
Provinciali Maronitarum babita anno 1736 : Tamin jejuniis, 
quant in Festis annidiebus, sive mobilibus, sive immobilibus , 
Ramanum Kalendariunt a Gregario XIII Summo Pontifice 
de nastra Natiane optime merito, emendatum^ in omnibus 
Ecclesiis nostris observari districte mandamus, ejusqtœ Ka- 
lendarii rationem et tistim, quemadmodum et cantum Eccle- 
siasticum, in unaquaque Ecclesia a Magistris pueros edocere 
pracipinms : Sed quoties Orientales minime consenserunt , jus- 
tusque adfuit timor, ne tumultus, dissensionesque excitarentur, 
si noTi Kalendarii ipsis injungeretur usus, tulit Apostolica Sedes, 
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nt Orientales et Grœci, in remotis Regionibas degentes, veterem 
suam disciplinam retinerent, videlicet antiquum servarent Ka^ 
lendarium, occasionem opportuniorem expectans, ioduceodi 
usum novi emendatique Ralendarii. Qna in re consona qaoque 
sunt Décréta Congregationum de Propaganda Fide, et Sacrae 
Inqnisitionis ; quemadmodum , quoad primam , deprehenditur 
ex Decretis editis die 22 Augusti 1625 et die 30 Âprilis 1631 ; 
quoad secundam vero^ ex Decretis dierum 18 Julii 1613 ac 
1^ decemhris 1616. Imo res eo quandoqoe processit, nt Mis* 
sionariis quoque veteris Kalendarii nsus fuerit permissus, dum 
raoram traherent in Regionibus , in quibus veteris Kalendarii 
usns solummodo obtinebat ; vehiti cognoscere est ex nonnullis 
Decretis a Congregatione de Propaganda Fide 16 AprîKs 1703 , 
et die 16 Decembris MOU evnlgatis. 

S 47. — Syri, Armenique cum jejunant^ a piscihus ah^inere débeni. — 
Veterem jejvnii disoiplinaan Usdem reîoûxiri , ntmquam passa est Apos^ 
tolica Sedes. — Ideoque, rejecta tamquam minus légitima, causa adfo' 
cultatem dispensandi oUinendam allata , jejunii leœ servari prtscipitur, 

Reliquum est, ut de postremo quœsito, de jejunîo scilicet , 
Terba fiant. Syri, Armenique Catholici , juxta ipsonim Ritum, 
ab esu piscium jejunii tempore abstinent; verum, cum Lalinos 
iis vesci conspiciant, et caeteroquin impossibile, vel saltem diffi- 
cillimum asseratur, eos temperare posse a piscibus, quibus 
Latinos vesci intuentur ; ideo tamquam rationi consentaneum 
proponitur, ut Missionariis facultas tribaatur cum iis dispen- 
sandi; caute tamen, omnique secluso scandalo, et pic aliquo 
opère in locum abstînentiae a piscibus subrogato. Aptissimus 
bic fieret locus disserendi de vetustate jejunii apud Orientales, 
ejusqueiege, licet severiori, exactissîme tamen semper ser- 
vata ; sed ne longiores simus, quam par est, id unum dicimus, 
Apostolicam Sedem toties Patriarchis obstitisse , quoties vete- 
rem rigorem jejunii suis subditis prœscripti relaxare voluerunt. 
Petrus Maronitarnm Patriarcha Archiepiscopis , et Episcopis 
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sibi subjectis, carnibus vesci Laiconim more induisit, lied 
juxta velerem discipiinaai carnibus abslincrcnl ; univcrso autem 
populo Quadragesiniae tempore pisces edere, vinumque bibere 
permisit, quamvis id illis esset prohibitum. Sed Pontifex Pau- 
las Y datis ad Patriarcham Petrj successorem Utteris ApostoUcis 
in forma Brevis die 9 Marlii 1610, jussit, ut abrogatis iis, quœ 
Petrus Patriarcha concesserat , res in pristinum stalum resU- 
tuerenlur. In Pontificatu nosiro ad examen revocata est nimia 
facilitas atque indulgentia Ëutbymii Archiepiscopi Tyri et Sido* 
nis, et Cyrilii Patriarcbae Ântiochcni , erga Graecos Melchitas ; 
fuitque improbata, ut patet Coiistitutione nostra : Demanda- 
tant 87 j § 6j BuUarxi nostri tom. L Nos hujusmodi innova- 
tionenij et abstinentiafTim relaxationenij et cowctationem^ m 
nimium detritnentum veteris Gracarum Ecclesiarum disci- 
plinœ vergere judicantesy licet alioquin, déficiente auctoritaie 
Apostolicœ Sedis^ nullius rohoris esse dignoscanturj eas tamen 
oiictoritate nostra expresse revocamus , et nullum effectum in 
posterum habere, neque ullatenus executioni mandari, sed 
omnia in pristinum restitui debere jubemus, atque insuper in 
toto tra^u Patriarchatus Antiocheni laudabilem consuetudi- 
nem a Majoribus derivatam^ abstinendi etiam qualibet Feria 
quarta, et sexia per annwnab esu piscium^ quœ ab aliis que- 
que finitimis populis ejusdem Grœci Ritus exacte custoditur, 
indistincte servari prœcipimus. Incongruuni vero est asserere, 
ideo dispensationem concedendam esse, vel potius generalem 
dispensandi facuitatem, quod nempe Orientales aspicientes La- 
linos vesci piscibus tempore jejunii, exinde facile adducantur, 
ut et ipsi non quidcm ex aliquo contemptu, sed naturae fra- 
gilitate victi , piscibus jejunii diebus utantur; hoc namque 
argumento , si quid illud valeret, in primis omnimoda inducc- 
retur Rituum confusio ; deinde , si illius ratio habei-etur, illud 
etiam consequeretur, ut Latiui inspicientes Graecos peculiaribus 
quibusdam vivcre institutis, quae Lalinis minime permittuutur, 
imo inhibentur, dispensationem petere possent, ut sibi liceret 
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ea facere, quœ a Graecis fieri întnentur ; profitentcs se Laliiium 
quidem Ritum suscipere, sed ob Datarœ fragilitdtemeumdiu- 
tius servare non posse. 

S 48. - Dot. 26 juin 17Ô5. PmU XV, 

llaec sunt, qu» duximns exponenda in bac Encyclica nostra 
Epistola, non çolum ad patefacienda fundamenta, quibus inni- 
iuntur responsioncs rcdditae Missionario , qui quaestiones sub 
initium exscriptas proposait; sed etiam, ut omnibus perspecta 
fiât benevolentia , qua Sedes Apostoiica Gathoiicos Orientales 
complectitar, dum praecipit, ut omnino serventur veteres ipso- 
ruro Ritus, qui neque Gatliolicae Religioni, neque bonestati ad- 
versantur; nec a Scbismaticis ad Gathoiicain unitatem redeun- 
tibus exposcit , ut Ritus suos deserant , sed ut Haereses solum 
ejurent, atque execrentur : exoptans vehementur, ut diversae 
eorum Nationes conscrventur, non destruanter, omnesque ( ut 
raulla paucis complectamur ) Gatbolici sint, non ut omnes La- 
tini fiant. Finem deniquc huic nostrae Epistolae imponimus, 
Apostoiicam Bcnedictionem cuicumque eam legenti imper- 
tientes. 

Datum apud S. iMariam Majorera die 26 Julii 1755 Ponti- 
ficaïus Nostri Anno Dcciino quinto. 
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